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La plus noire des villes du Brésil, le 
slogan fleurit dans les bistrors 


ment aujourd'hui la majorité des 
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« afro », refuges d'un militan- 
tisme spontané, qui 


L’anniversaire est le 13 DE 
Faut-il pavoiser ? Certains mili- 
tants noirs disent que non. « Le 
Noir est passé de la senzale à la 
Javela », affirme, dans une autre 
formule cinglante, une Bahianaise 


programme 
qui valorise la beauté de. la-race 
sous forme de défilés de « Miss » 


zala_c'était la maison des 
esclaves. La f avela, tout le monde 
sait ce que c'est : le bidonville qui 
prolifère aux portes où à l'inté- 
Deur des villes et où — c'est vrai 


pee Le MARriR ee 2 
ceux qui vivent en position de 
subordonnés. » 


Les mouvements exaïtant la 
négritude cherchent dans cette 
date symbolique — 13 mai 1888 —. 
des explications à la situation 
d'aujourd'hui : avec l'abolition 
(que le Brésil a été Le dernier pays 
en Amérique à décréter), les 
anciens esclaves ont été aban- 
donnés à eux-mêmes. - Lincoln a 
ouvert quatre mille écoles pour 
les esclaves libérés, exphque- 
Thalès. Le Brésil n'en a créé 
aucune. » 

La comparaison avec les Etats. 
Unis s'impose. Longtemps, on 2 
opposé le modèle sn e= eae 
brésilien —.avec son mélange de 
sang, sa convivialité raciale, - _ de 


-vieux quartier, 


teint clair de même que les dir 
geants politiques, et où un 


phéno-. 
mène comme celui de Jesse Jack- 


son ne s'est pas encore produit. 
Salvador fait-elle exception 
avec ses 20% de Noirs et ses 60% 
de sang mélé? Clarimdo Silva 
que non. Dans son bistrot 
du Terreiro de Jésus, transformé 
en guinguette pour animer le 
explique 
que, sur les soixante-trois 
à l'Assemblée législative de 
Bahia, un seul a la peau comme la 
sienne. Et il montre ses bras pd 
on dirait, i ici, qu'ils sont « couleur 
Er, : 


CHARLES VANHECKE. 
{Lire la suite page 6.) 
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Débats 





A. réélection de François 
Mitterrand est l'aboutisse- 
ment d'un projét politique 


conçu il y a près de vingt-cinq ans. 


Trois conditions devaient être 
remplies pour que la gauche 
puisse accéder an pouvoir et sur- 


tout s'y maintenir durablement : - 
1) La construction d'uñ parti. 


socialiste puissant ; 2) ta margina- 

{sation du Parti commumiste : 

3) la constitution d'une coalition 

de démocrates-sociaux alliée aux 

itions ont été satisfaites au- 

delà de toute espérance. La troi-’ 
sjèms ent en voie de l'être. _ 


, Aussi longtemps que ce projet 
politique prévalait, les considéra- 
tions économiques_et sociales Jui 
dnt été subordonnées.. Dans la 
Bériode de réorganisation de la. 
gauche qui s'est achevée en 1981. 
ls nationalisations ont joué un 
rôle-clé dans la stratégie d'étouf- 
fement par embrassade du: Parti 
communiste, même si léur utilité 
proprement économique n'a 
Jamais été clairement démontrée. 
À partir de 1983, alors .qu'il 

s'agissait de réconcilier durable- 
ment la gauche et le pouvoir, les 
dirigeants socialistes ont acquis 


une crédibilité économique en 


‘s'inclinant devant le conformisme 


ämbiant et la prétendue fatalité 
du chômage. Certes, les préoccu- 
pations sociales n'ont jamais été 
absentes. Mais l'objectif était 
d'assister les laissés-pour-compte 
plutôt que d'éviter leur exciusion. 
Le traitement social du chômage 
a' été la meilleure illustration de 


cette approche dichotomique de 


l'économique et du sociaL Cou- 
ronnée de succès sur Le plan politi- 


- Que, ceite stratégie s'est avérée 


incapable de juguler la crise et de 


_ s'opposer à la montée du lepé- 


-nisme. 

La construction politique écha- 
faudée au fil des ans risque de 
vaciller si un projet d'intégration 


sociale n'est pas rapidement mis 
en œuvre. Dans certains pays, la 


” cohésion sociale résulte de l’his- 


toire. Ainsi, dans les pays Scandi- 
naves, la nécessité de s'unir pour 
survivre dans un environnement 
naturel] difficile à inculqué un sen- 
timent de solidarité d'autant plus 
fort que leur peuplement était tra- 
ditionnellement homogène, la 
situation géographique de ces 
pays les ayant longtemps placés à 


Vraie droite 


par MAURICE DELARUE 


*APPARTENANT pes à 

ce que Georges Mar- 

: chais appelait jadis 
i «la fausse gauche », mais à 
* le vraie droite, je ne prendrai 
pas le deuit après la réélec- 
tion de François Mitterrand. 

- Son premier saptennat a pro- 
duit quelques effets dont la 

‘ droite ne peut que 5e félicitér 
” et que n'inspiraient nulle- 
. ment, bien au contraire, les 
« cent dix tions » du 


propositions 
. Candidat. de 1981. et du 
€ programme commun de ia 
. gauche». °° | 
; M. Mitterrand a torpillé le 
PCF. Etant donné l'état de 
décomposition 


du commu 

nisme mondial, que toutes 

les odeurs de poisson salé ne 

: parviennent à couvrir Si 

- j'en crois /e Monde du 

. 23 avril, il n’a désormais 

:, aucune chance de s'en 
remattre. 

MM. Mitterrand.et Mauroy 
ont désindexé les salaires et 
les prix, mesure d'assainisse- 
ment économique que le 
patronat le plus militant 
n'avait jamais osé espérer. | 

M. Mitterrand a aboli 
l'indéfendable monopole 
d'Etat da lat fran- 
çaise. Céhel note à PEVae 

. audiovisuel » n'est pas des 
. plus reluisants {sncore qu'il 
ne soit pas le pire), mais un 

pas décisif a été. fait. pour 
l'affranchir de touts. tutelle 





autre que celle du public, et 
pour mettre à la disposition 
des Français des journaux 
télévisés privés, pluralistes, 
concurrents, seule garantie, 
comme dans la presse écrite, 
de leur objectivité. 

- M. Mitterrand a pratiqué à 
l'égard de l'URSS une dplo- . 
matie musclée. En prenant 
position au bon moment, au 


" bon endroit, le 20 janvier 


1983 au Bundestag, il a 
contribué efficacement à 
dénouer la crise des euromis- 
siles et à amener le Kremlin à 
reculer et à composer, 
comme Mendès France en 
1954 pour le réarmement 
allemand et de Gaulle dans 
l'affaire de Berlin en 1958- 
1960 entre autres. 

Enfin je ne regretterai pas 
que la Bourse de Paris se soit 
si bien défendue pendant le 
régne de M. Mitterrand. 

Pour autant, je n'ai pas 
voté pour le candidat socia- 
liste de 1988. Ayant k et 
relu sa Lettre aux Françaïs, 
j'y &i trouvé un beau morcsau 
d’éloquence républicaine, 
mais rien de concret ni de 
précis pour résoudre les pro- 
bre ce que l'avenir pose à la 
France et aux Français. Je 
n'ei pas eu suffisamment 
confiance pour croire qu'il 
ferait cette fois-ci le contraire 
de ce qu'il ne disait pas. 


COHÉSION SOCIALE 


par ANDRÉ GRJEBINE (*)} 


l'abri des invasions. La France 
s'est constituée, au contraire, par 
vagues d'invasions Ou d'’immigra- 
tions successives. La cohésion 
sociale ne peut y être conquise 
que par une puissante volonté 
d'assimilation qui dépasse les par- 
ticularismes inhérents à Chaque 
groupe. L’homogénéité croissante 
des modes de vie et des sources 
d'informations, l'affaiblissement 
des idéologies exclusives les unes 
des autres, enfin deux années de 
cohabitation, ont préparé le ter- 
rain pour entreprendre ceile inté- 
gration 





L'efficacité 
… Sans la jungle 


Ce projet de longue haleine ne 
peut être abordé que par une 
démarche consensuelie, Les choix 
qui se présentent au pays sont 
ardus. Ils supposent Je rejet des 
simplifications idéologiques et de 
l'orthodoxie dominante. La tâche 
du président sera insurmontable 
s'il doit déterminer une voie et s’y 
tenir durablement en faisant face 
aux critiques de toutes les opposi- 
tions. De plus, dans la plupart des 
cas, chaque option a Ses avan- 
tages, il s’agit donc d'en privilé- 
gier une, tout en récupérant les 
avantages des autres, 

Une stratégie judicieuse doit 
intégrer les contradictions. La for- 
mation d'un consensus réel pour- 
rait ainsi conditionner le succès de 
la nouvelle politique. La réussite 
de son projet politique et le sou- 
tien critique probable des 
démocrates-sociaux devraient 
donner à M. Mitterrand une 
assise suffisante pour jeter les 
bases du nouveau projet. Une 
course de vitesse s'engagera alors 
contre ia droite des corporatismes 
et des exclusions guidée par 
MM. Chirac, Pasqua et Le Pen. 
rités paraissent s'imposer: placer 
la solidarité au cœur même de la 
politique économique ; desserrer 
la contrainte extérieure pour 
s'attaquer enfin au chômage ; 
améliorer la compétitivité des 


entreprises en favorisant la parti- 
cipation des salariés. 


On ne stoppera pas l'ascension 
de M. Le Pen en confortant un 
électorat d'exclus par un discours 


d'exclusion, mais en réintégrant 
ces exclus dans la communauté 


nationale. La solidarité ne doit 
plus être la voiture-balai de l'effi- 


.cacité, mais sa condition même, 


Nul ne conteste la nécessité d’une 
plus grande flexibilité de l'écono- 
mie. Reste à savoir si la meiïlfeure 


voie pour y parvenir est d'appli- 
mn 


la jungle ou de rechercher l'effi- 
cacilé économique par la cohésion 
sociale. 

L'expérience suédoise peut ser- 
vir de point de repère. Elle associe 
la cohésion sociale et l'efficacité. 
L'industrie suédoise est ainsi celle 
qui en Europe s'adapte le mieux à 
la mutation technologique et où la 
diffusion des nouvelles technolo- 
ges est La plus avancée. Ce résuk 
tat s'explique notamment par la 
politique de l'emploi et de La for- 
mation qui assure une régénéres- 
cence permanente du tissu écono- 
mique: les Suédois ant accepté 
depuis longtemps les licencie- 
ments et les faillites, quitte à recy- 
cler les travailleurs vers des 
firmes plus compétitives qui dis- 
posent ainsi d'une main-d'œuvre 
qualifiée. La contrepartie de cette 
réussite réside dans la lourdeur de 
la fiscalité et les risques de 
bureaucratie. 


Ces coûts sont jugés accepta- 
bles dans un pays imprégné de 
solidarité comme La Suède. Ils ne 
le seraient pas en France. Ils doi- 
vent donc être évités. En réalité, 
le choix n'est pas entre le « tout- 
Etat» des dirigistes et 1” « Etat 
minimal » des libéraux. Dans 
aucun pays européen l'initiative 
privée n'est parvenue à Créer 
spontanément suffisamment 
d'emplois pour compenser la 
réduction dans leurs industries 
traditionnelles. Par ailleurs, les 
besoins collectifs continuent à 
croître, ne serait-ce qu'en matière 
d'éducation et de formation, 
domaines qui constituaient la 
priorité des principaux candidats. 


L'Etat ou les collectivités 
locales doivent donc susciter la 
création d'emplois publics ou 
privés. Le principe de la concur- 
rence ne doit pas être négligé pour 
autant. F n’est pas l'apanage du 
secteur privé : des services publics 
peuvent être mis en concurrence 
et des entreprises privées se trou- 
ver en situation de monopole. Ces 
créations d'emplois r’impliquent 
pas forcément une progression des 
dépenses publiques. Celle-ci peut 
étre limitée en faisant payer aux 
consommateurs le prix de cer- 
taines prestations. 





Menaces et rejet 





ui l'immédiat, La réduction 
du chômage passe par un desser- 
rement de la contrainte exté- 
rieure. Bercés par un calme social 
trompeur, les hommes politiques 
ont fini par croire que la montée 
du chômage serait sans consé- 


(*) Chargé de recherche à la Fonda- 
tion nationale des sciences politiques, 
Centre d'études et de recherches inter. 
nationales (CERI). 





Au courrier. du onde 





: FAUX 
« L'âge du candidat » » 


Dans son éditiôri du 5'mai, dans la 
vubrig ue courrier, .et sous. le titre... 


L'ags du candidas.r, le bte ER 
publi 


une lettre signée de 
: Il se LOUVE Qué je D suis Pas 
J'auteur de ce texte, et qu'il. ne s'agit 
gas d'un problème d 
tette lettre est un faux En ex, le 


de à particulièrement engagé vis- . 


des quelque onze cents per- 

qui ont maintenant signé 

notre ae a pnel, et qui peuvent avoir été 

froublées par une cofncidence 
somme touie étrange. 


“ MICHEL BROUÉ 
mo, sa (Parts). 





VOCATION 


Comptes bancaires 
et modernisation 


Les banques ont raison de se 
désencombrer des petits comptes. Il 
Va Jr CRSR Es pour pour l'épargne 


et ses 
caracts de chêques, les SICAV de ; 


poste, tout un réseau créé justement 


afin de tes accueillir. À 
" Laissons leur vocation aux ban- 


ques : le commerce, l'industrie et les 
investisseurs. Élle feront ginsi mieux 
le travail:qui leur incombe, et toute 


| l'économie y gagnera. C'est en cela 


qu'elles sont.un service public, ai-ce 


mot a un sens précis, ce dont je ‘ 


doute, 


Il serait quand même temps de 
moderniser les mentalités de ce pays 
si on veut le sortir de sa crise 
actuelle, . 


3. GROSDIDIER DE MATONS- .-freas 


* {Waskingion). 


ACTUEL 
CU appd à à la fraternité 


- - Pour la première fois dans | l'his- 


ont vu une à énple - « déca- 


 dence » ? Et'je suis certain Que nom- 


bre de ces électeurs qui prennent 
connaissance de ce texte sont 
avec lui, comme tous Ceux 


rh Charte des droits de l'autre, 
md pe Droit de l'homme et 
Solidarit a été signée depuis un an 


cinquante-deux associations 


de tels textes, qui sont le cœur 
de la vraie France et le cœur de leur 
cœur, j'en ai la très vive conviction, 


JEAN-FRANÇOIS SIX, 
Droits de ! Parité 
. SAGESSE 
Origines étrangères 
un Ouvrage récent 


Dans eus 
ancêtres les bougnoules, d’ 
Nimier et de César Garmier, éditions 


NE ee mérite à mon 
ele at pr 
a rien de barbare et de sauvage en 
celle Nation à sinon que chacun 
appelle e ce gui n'est pas 

son usage» (page 3). Elle est de 


M rançais... d'or 
pins écrangère lu aus! 








[Localité : 
Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres ex capitales d'ixprimerie. 






: La deuxième mission de François Mitterrand 


quences politiques et sois: Les 
uns et les autres ont multiplié les 
discours vantant les avancées de 
la construction européenne et 
négligeant les bouleversements et 
les menaces qui l'accompagnent. 
Le sentiment de rejet de ceux qui 
se sentent incompris et sacrifiés 
s'est ainsi amplifié. Le score 
obtenu par M. Le Pen a ébranié 
cet optimisme à courte vue, 


La construction européenne 
est, certes, une grande ambition, 
encore faut-il qu'elle ne conduise 


de la déflation compétitive à ses 

. C'est dans cette opti- 
que qu'il convient d'examiner la 
première question que devra 
résoudre le gouvernement en 
matière économique : doit-on per- 
sévérer dans l'austérité ou tenter 
d'en sortir en desserrant la 
contrainte extérieure, soit par une 
réforme en profondeur du SME, 
soit par une forte dévaluation, soit 
encore par une mise en réserve du 
SME ? 





Les salariés 
et l'entreprise 





La première option nous met en 
phase avec l’Allemagne, mais 
nous enferme dans le cercle 
vicieux de l'austérité : la faiblesse 


courir le risque d'une reprise de 
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peut &tre dépassée en contrecar- 
rant le risque infiationniste par 
une réduction des prélèvements 
obligatoires sur les entreprises ou 
une baisse de la TVA. 

La troisième priorité réside 
dans la consolidation de Le désin- 
fiation et l'amélioration de la 
compétitivité des entreprises’ par 
la participation des salariés. Le 
rapport qui vient d'être rendu 
publie, à Bruxelles, sur les avan- 
tages du marché unique présente 
celle-ci comme une nécessité pour 
que les entreprises françaises 
puissent aborder avec succés une 
compétition plus ouverte. De 
1981 à 1986, !x gauche est parve- 
nue à convaincre les salariés de 
Mimportance pour eux d’une 
bonne marche des entreprises. 


Au contraire, le gouvernement 
de M. Chirac n'a mème pas tenté 
de faire comprendre au patronat 
que Fefficacité économique est 
inséparable du dialogue social et 
qu'on ne saurait durablement 
demander des sacrifices aux sala- 
riés satis les associer et les intéres- 
ser à la gestion des entreprises. 11 
appartiondra donc au. nouveau 
gouvernement de s'attaquer ‘à 
cette composante essentielle de la 
compétitivité. 

Concilier l'efficacité et Ia soli- 
darité tout en recherchant un 
consensus aussi large que possible 
apparaît comme un pari singulie- 
rement difficile à relever. Mais 
une modernisation de l'économie 
sans explosion sociale et sans Iepé- 
nisation de notre vie politique est 
sans doute à ce prix. Après avoir 
réconcilié la gauche avec le pou- 
voir, il incombe à François Mitier- 
rand d’achever s0n Œuvre en 
réconciliant les Français. 
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URSS: à l'a approche de la conférence nationale du PC 


M. Gortather propose une profonde redéfinition 
di rôle du parti dans PEtat 





EE RE sa _— militants Qu parti et à laisser s'afffir. 
des- préoccupations d'orthodoxie 
P ique. "Bref, il s'agirait d'une 
. M. du. réclle révolution politique, qui serait 
rôle-dn Parti communiste en Unjon autant -plus-spectaculaire q 

: " i M: Gortaiche 2, également insisté 
- #ur.la nécessité .que Le conférence 


adopté comme «+ objectif >» ‘une 





compte avancer, fin juin, devant Juciciaire et Kgale, base, a- 
; à è du FCUS, tit dit, d'u « Etat socialiste de 
ke Secrétaire général à, en effet, mis droit ».- +. 
rarcout sur an volonté de dégager ko PUR 
Parti de ses fonctions ion ù : PS 
Égue ct économique pour en refaire . «Panique, 
l'organisation d’< avant-a 3 - ‘confnsion » 1, 
qui m'a, en théorie, jamais cessé Mer 
mp Pravdaen tête, tous les quotidiens 
Gorbatch sousacrent mer- 
chev ‘n'a toutefois credi matin, toute la largour de leur 


donné "aucune précision sur. les 
concrètes qui devraient 


ainsi entier sur les textes que la L 
direction va soumettre à l'exeric conférence pourrs réellement ne 


de la conférence. En temps serait-ce qu'impuiser un change- 

me propcices du barsbn 1 ment de cofte taille, et l'on est à Ces 
orme égard dans le noir. 1 

mois avant l'ouverture-des L 

et conférences, et . aux D'un côté, M. Gorbatchev a mar- 


tiative, maïs-de l’autre M. Gorbet- 
en Pologne, l'éventuel limitation du chev n'a pas craint de reconnaître, 
parti à son rôle d'avant-garde politi- dans cæ discours 


prononcé samedi 

Es et idéologique ra ‘en dernier devant leg responsables de la 
effet, adorer areas br eq presse, que la « » avait, 
que appareil bureancratique qui a Jusqu'au, « sommet >», semé la 
EUROS ee nt en URSS: - Pa ro et une « réelle confu- 
sion dans beancoup d'esprits et 
dé gens, tout simple- 


qui gt iqirar si 


Plus significativement encore, 
M. Gorbatchev a éprouvé le besoin 
de dire que le secrétaire 
agissait et parlait « au nom du 


place, à réduire le nombre des: bureau politique » — ce qui va, en. 


principe, sans dire ct devait donc 
SR 


| ‘Bataille y a et bataille il.y aura 
_ jusqu'à la dérnicre minute de 
cette conférence, dont les cinq mille 
délégués, a indiqué M. Gorbatcbev, 
devront être des partisans actifs et 
vaïllants de la <percstroïka »: Et 
pour Que ce vœu ne reste pai pieux, 
ke secrétaire général a précisé que le 
comité central s’étail prononcé sur 
les procédures d'élection de ces délé- 
gués, qui devront être choisis par les 
orgauisations de base ét les comités 
du parti — c’est-à-dire pas par les 
seuls comités qui sont les Organes 
imtonnédieiros de l'apparcs. 


BERNARD GUETTA. 





-@ L'Union démocratique. es 


l'occidentale en URSS, a indiqué, le 


marc 10 mai, l'un de leurs porte- |’ 


parole. Les « congressistes » ont 
adopté à cfa ste 
programme et les statuts de l'Union 

ainsi qu'une « déciara- 
cor et une résojution faisant da 


l'organe recteur du parti, at-elle 
ajouté. 


L'étape ‘suivante, _ a dit 

Mre Debrianskaïs, sera l'envoi, le 

semaine prochaine, au présidiun du 

Soviet suprême (direction collégiale 

de l'Etat}, d'une demande d'enregis- 

trement de ce nouveau parti. — 
(AFF.) 


© Boukharine retrouve son 
titre d'académicien. — Nikolaï 
Boukharine, l'ancien-chief de l'« oppo- 
sition- de droite »>-sous -Stafine, 
condamné à .mort-en: ‘1938 et fusillé, 


dix-neuf autres compagnons de 
Lénine, victimes eux aussi des 
staliniennes en 1938, avaient été 
réhabilités début février par la Cour 
Suprôme de l'URSS. — (AFP.) 


. _Diplomatie 





Le vigne rencontre entre M. Shultz et M. Chevardnadze | 


La ratification du traité FNE, 


‘enjeu inattendu des entretiens de Genève 





Neuf points sont en litige, à 
s les Américains 


Pris ere 
: l'essentiel. elles proviennent de 
complexité du dossier. 
ue chances de. UMTS par. le. : 
américain du traité sur Péb- 


concernant 
ne sera pas ratifié d'ici an sommet, ve 


longtemps. C' | 
responsables du Sémas, concert avec-le -- De leur côté, les démocrates, qui 


apparemment de concert : | 
soubaité. faire . trôlent_le Sémat, ont tout intérêt 
Maison Blanche, ont gen “qu'ils font grand cas de la: 


sine die, à la veille de la -- - sécurité des Etats-Unis, de manière 


rencon Genève, le dela beaucoup plus pointitlense A Le 
sers ratification {le Monde - Fadministration- “réqublicaine. His 
du 11 mai). égaleruent intérêt à réduire l'impor- 


estimant que pour | 


"volonté à Genève 
nf ngon qui, vu d'ici, pèse Sur eux : 


est dm moins cœque ka. féipicsse à l'égard de Moscou. ‘°° 


tance du souimet de Moscou et du 


De là à affirmer que ces diffi- 


se permettre de le franchir, du 
moins tant que les Soviétiques 
‘n'auront Le ait -preuve de bonne 


et dissipé l'éternel 


Je vouloir « trichér ». 
Les: or ph Lo 
M. Schultz et € 


entre 


| teneur Le SU IE est 


désormais admis qu'un.traité sur 
une réduction de 50% des arme- 
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: POLOGNE : fin de la grève aux chantiers navals de Gdansk 
« Un cessez-le-feu, pas une défaite » 


La grève doccupatien ‘des chantiers navals 
Lénine de Gdansk a pris fin, le mardi 10 mai, peu 
avant 20 heures (heure locale), à la suite d’un vote 
‘Les .ouvriers, qui avaient cessé le 
travail le 2 mai, m’auront donc rien obtenu, 
puisqu'ils avaient . rejeté Voffre d'augmentation 


des 


Aux aciéries de Nows-Huts, près de Craco- 


vie, le travail reprend’ 


progressivement. : 
direction, 60 % des ouvriers se trouvaient à leur 
poste lundi et 75% mardi. À Fusine de tracteurs 
Ursus de Varsovie, la grève a été “suspendue 


suivi les grévistes jusqu'au bout, 
comme il s'y était engagé. Des rângs 
des ouvriers se détachent Ia sotrtane 
noire d’un jeune prêtre, une croix de 
Doux mètres, 18 portrait 0 pars 

Ces images symbolisent la Polo- 
ane d6 Dinial ariieleki: dom plus 
celle des chars dans les rues ennei- 
géces du 13 décembre 1981, mais 
celle de 1988, celle d'un pouvoir au 


prix draco- 


aura été marqué par une extrême 
confusion dans l'attitude du pouvoir. 

Tout d’abord, il n'a pas su prévoir 
la crise, que tout le monde pourtant 







dites « fégio- 


Parmi questions 
nales », oùrs au meou des entre 
tiens c'est celle 
de F ui devrait cette fois 
retenir 15 l'attention, di » 
on au ment d'Etat. L'Afghe- 
nistan ne | vrait être que 
pour ‘, dans l'attente du 
début du vit des troupes sûviéti- 


om ayant donné heu, -selon un 

haut EI «à D bon 
me s'il n'a pas été parti- 

cullèrement prodüctif ». 


selon la 





Dessin extrait du « Stddeutsche Zeirung » - 


semblait voir venir. Depuis le début. : 
de l'année, les intellectuels polonais” 
multipliaient les mises en garde, 
notamment dans Ia presse, contre 
«la frustration et de désespoir » 
engendrés par « l'effondrement éco- 
de: Era M Walesa lui- 
même, dans une déclaration prémo- 
nitoire à la presse occidentale à la 
veille du début de ce conflit, affir- 
mait: « La situation est de plus en 
plus dramatique, RONS-AONERS (res 
préaccupés. » ns 


ss 


” : FU : » 
de Solidarité : 
! Lorsque la grève a fini par éclater 


pouvoir s'est montré incapable 
d'adapter une stratégie cohérente 
pour en venir à bout, oscillant en 
permanence entre les arrestations, La 
satisfaction Quasi immédiate des 
revendications salariales, le recours 
à La force, la négociation et l’intimi- 

dation. Sur un seul point, il est resté 
inflexible : le refus de Kpaliser Sok- 

darité. Pour le reste, il a, certes, 


tage dû À J'incapacité des ouvriers à 
se mobiliser massivemient-et au réa- 
lisme de Solidarité, qui s'est abstenu 
de lancer des mots d'ordre 
, qu'à dé tacti- 
cienne du gouvernement. La direc- 
tion du parti apparaît. maintenant 
divisée, les uns donnant l'ordre à la, 
police d'intervenir contre les gré- 
vistes de Nowa-Huta pendant que 


. les autres y envoient ne mission de - 


médiation catholique. 


-* Ü ne reste plus au général Jaru-… 
zelski qu'à solliciter de la Diète des” 
pouvoirs spécieux- pour appliquer 
son programme économique; ce qu'il 
devait faire mercredi 11 mai — et 
encore, en reculant, le pro- 


c À puisque 
JAN KRAUZE. jet de loi a dû être atténué sous la 


UC 


eat 


ENT ONE sont - 
faits des livres 
d'aujourd'hul. 


Sn S fondé” pour permettre Le déroulement 46 
négociations. 


un = — 


Les sept cents à inilie grévistes de Gdamsk onË 
quitté € Les chantiers en début de soirée avec: 
Meg MERE e 
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ouvrier. CEE pe ee D Eee met 
Jefens 
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.pression ie syndicats a 
OPZZ . ' 
En apparence, Solidarité n’a 
gagné non plus, mis à part her: 
sonnement de plusieurs de ses diri 
gcants. Mais ce que l'on a pris 


ces. derpibres semaines. At 
Contraire, 


alesa n’a pas 
qu'il aurait - préféré les éviter. « 
déclenchernent 


Pourtant, c’est vers Solidarité que 
se sont spontanément tournés Le 
grévistes, faisant appel à l'aide et au 
savoir-faire des anciens, et inclan: è 
le rétablissement du syndicat indé 


pendant dans Jeürs revendications: 

Quant à Lech Walesa, élément capii 

+ — 
[T4 


plus maîtriser le situation, bien q 
son corps défendant. 


reg 


l'archevêque de. “Cracovie pour 
consulter lé pépe à Rome, contacté 


|| 0 
réguliers ‘entre: 'épiscopat et le 


resté ces j grévistes que 

ed em am r 
… de 1980 et qui ne voient de perspec- 
.tives que dans l'émigration. L'assaut 
brutal des « zomos » à Nowa-Huta, 
la guerre des nerfs et le siège des 
Chantiers navals ‘ont sans doute 
“accru leur amertume. Pour eux, ce 
conflit n’a rien changé, et la frustra- 
M 
désespoir, : L 1 
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Amériques 


Le centenaire de l'abolition de l'esclavage 


L’immense frustration des Noirs brésiliens 


” (Suite de la première page. } 


… Une seule fois, et. pendant une 

- brève période, Salvador a eu un 
. maire nir. Encore avait-il été 
»" nommé. Quand les mairès des 
*.- grandes villes ont'été de nouveau, 
. “ élus, il y a trois ans, il s’est pré- . 
- ‘senté. Et il a été battu. Le chan- 
‘” teur Gilberto Gil va sans doute 
-  renouveler..l'expérience cette 
‘année, Ana Celia Da Silva doute. 
” qu'il révssisse. - Les Noirs ont 
. éniériorisé Ia menjalité. raciste, 
‘. dit-elle. Jis sont les premiers à. 
penser qu'ils doivent ètre dirigés 
 . par des Blancs. » 


‘Ana Celia est professeur et elle 
: milite au seix du Mouÿement noir 
Faule se Thansiuur par ee 
a tr: 
: d'un ouvfier RE ne ” 
«“ d'avoir volé des fruits. Elle 
raconte comment, .à. trente ans, 
elle s'est fait refaire le nez pour 
: . l'avoir plus r conforme ». Quand 
‘. elle utilise le vocabulaire marziste 
- de son organisation — considérée 
. - Comme l'une des plus radicales, — : 
.- C'est avec La douceur et la gentil- 
n - lesse propres aux Bahianais.. Elle 
explique qu'à l’école elle a le plus 
grand mal à faire nettoyer son 
-,. bureau par la fille de service qui 
. est Noire comme elle. « Elle se 
+ sent hummiliée, dit-elle, de devoir 
. travailler pour moi qui suis son 
” reflet . 
" Une enquête a été faite en 1987 
.… dans les écoles publiques de l'Etat 
: de Rio de Janeiro. Une jeune 
: Sociologue, Vera: Moreira 
Figueira, a interrogé des élèves de 
familles, très pauvres pour la plu- 
part, et dont beaucoup étaient 
-. noirs Ou mulôtres. ‘Elle pensait 
:, Que le préjugé racial serait faible 
parmi eux. C'est le contraire qui 
s'est révélé. Dans leur majorité, 


.. 
DJ 





les enfants ont attribué aux 


NICARAGUA 


Blancs toutes les qualités positives 
(la beauté, la sympathie, l'ardeur 
au travail etc..), tandis qu'à plus 


de 80 % ils ont identifié Je Noir : 
avec la bêtise, la laideur, ]2 


paresse, la saleté. 


Le É cnerris les Ag. 
Un + travail de Noir >» est un tra- 
vail mal fait, et les Noirs eux- 


mêmes 5e servent de l'expression. . 
- Quand, parmi les qualités 


requises dans one offre d'emploi, 
on mentionne +« bonne. appa- 
rence », le Noir sait que ce n'est 
pas pour lui. Pourtant le Brésil ne 
se réduit pas à de telles constata- 
tions. Pas seulement parce que 


«pour fuir la couleur » les Nôirs. .. 
progressivement: « blan-: 
ch. “Mais aussi parçe que, : 


se vont 
privés de réussite sociale, ‘ils ont 


. triomphe ailleurs. Salvador est 


l'exemple d'un tel triomphe. Ses 
deux mille centres de candomble 
(le rite .afro-brésilien), sa cen- 
taine de <« blocs » de Carnaval, ses 
sociétés et associations noires de 
toutes sortes montrent comment, 
par la religion, la musique, la 
danse, les descendants d'Africains 
ont résisté à l’assimilation blan- 
che. 


Jésus blanc 
et blond 


Voici, sur le Terreiro de er 
la première société philan 
que noire fondée il y a plus ds 
cent cinquante ans et destinée aux 
gens de la race, mais aussi des 
fidèles d'une autre Eglise qui pro- 
mènent sur un brancard un saint 
noir tenant dans ses bras un 
enfant Jésus blanc et blond. Entre 
les religions venues d'Angols, du 


"Les négociations pourraient reprendre 
malgré les divisions de la Contra : : 


Dons Ia région de Yamales, au 
…. Honduras, proche -de la frontière 
avec le Nicaragua, plusieurs milliers 
de guérilleros se seraient rebellés 
. Contre le commandant Enrique Ber- 
mudez, chef militaire de la résis- 
* tance nicaraguayenne, a-t-on appris 
le mardi 10 mai, de source proche 
des rebelles. L’un des dirigeants de 
la Contra, Diogenes Dr ageurr Bee dit 
? «commandant Fernando >, sottenu 
+ par trente-six autres commandants 
- et environ cinq 
. aurait réclamé la destitution de Ber- 
» mudez. Dans un communiqué 
. adressé, mardi, à plusieurs stations 
de radio honduriennes, les mutins 
“ accusent Bermudez « d'avoir fais du 
commerce avec le sang des combar- 
tants ». Un quotidien hondurien, E/ 
Heraldo, affirme même que deux 
rebelles de la Contra ont été blessés, 
dimanche, au cours d'affrontements 
entre fractions rivales. Devant les 
difficultés à discerner dans 
rumeurs la part de la vérité et de la 
propagande, le porte- ste du 
département d'Etat à 
M. Redman, a déclaré, mardi mardi, 
« nous ne connaissons pas Îes 
détails, maïs la_situation est préoc- 
car ce n'est pas le moment 


cupante, 
Pharäissent des Fra He au sein 
Lo da direction des rebelles > 


présenté, le mardi ï 10 mai, sa démis- 
sion au Alen Garcia,. qui a 
. entrepris aussitôt des consultations 
pour constituer Un MOUVEAu Jouver- 
. nernent. Cette crise ministérielle 
mtervient quatre jours avant l'arrivée 
: " au Pérou du pape Jean-Paul IL Le 
gouvernement était depuis quelque 
temps sérieusement contesté. 
L'action du premier ministre, nommé. 
en jun 1987, avait été notamment 
critiquée lors de la nationalisation 
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rée jusqu'à maintenant, Outre la 
détérioration de l'économie, l'opposi- 
tion de gauche comme de droite 
reproche au gouvemement le déve- 
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: 24: ‘heures sur 24. 
“sur Minitel : 


36.15 LEMONDE 


Les négociations de paix engügécs 
en mars dernier à Sapoa sont à l'ori- 
gine des diverses dissñisions appa- 
rues à la tête de la Contra. Le com- 
mandant Bermudez, apparemment 
soutenu par Washington, est pu 
culièrement hostile au processus de 
paix qu'il considère comme le début 
d'une - reddition ». D'autres com- 
mandants favorables, eux, aux dis- 
cussions avec les sandinistes — 
notamment Diogenes Hernandez — 
ont été exclus nes de l'orga- 
nisation dirigeante de la Contra. 


Dans.ce climat de déchirement et 
d'incertitudes, la résistance nicara- 
ee ge a cependant proposé, 

u gouvernement de Mans- 
Si. de lice poar 19, 20 et 21 de 
ce mois, une nouvelle série de ren- 
contres à haut niveau. Et ce, peu 
après que le président nicaraguayen 
AD, eut menacé de reprendre les 
vés au ças où aucun accord ne 
pourrait intervenir sur la reprise des 
Hp Reste à fixer, en cas de 
réponse favorable de Managua, le 
lieu de la rencontre, qui, estime-t-On, 
devrait être à nouveau le poste fron- 
tière de Sapoa, où s'était tenu la 
touic première rencontre officielle 
entre les deux parties —. (AFP, 
Reuter, AP.) 


toppement récent de la guérika du 





: Sentier lumineux — {AFF.) 


@ ETATS-UNIS. — Victoire de 
Michsel Dukakis dans les pri- 
occidentals et 
du 
Massachusetts, M. Dukakis, à 
comme très largement rem- 
porté, le mardi 10 mai, les ë 
de Virginie occidentale et du 
franchissant un nouveau 
pes vers r investiture du parti démo- 
crate pour l'élection présidentielle du 
8 novembre prochain. M. Dukakis, à 


qui ä ne manque plus que quelques 
- centaines de délégués sur les deux 
mille quatre-vingt-un nécessaires 
pour être assuré de l'iwestituré de 


son parti, n'a plus qu'une étape à 


franchir : les primaires de Californie 
et du New-Jersey le 7 Juin. — AFP.) : 


A PAS D'HEURE 


Congo, du Bénin et le catholi- 
cisme imposé, le syncrétisme s'est 
opéré, comme le montre le musée 
afro-brésilien avec ses divinités de 


la mer, de la guerre, de l'orage, . 


assimilées à des saints du Calen- 
drier. Aujourd'hui le icruba, le 
wolof, le quicongo (langues afri- 
caines) sont enseignés à Salvador. 
On voit des cartes de l'Afrique 
dans les musées et dans les bis- 
trots. Et le capoeira, sorte de jiu- 
jitsu nègre, a ses académies. Le 
phénomène est. relativement 
récent. « {! y à encore qua- 
rante ans, le candomble, le 
capoeira étaient pratiquement 
clandestins, affirme Ordep Serra, 
directeur de l'Institut du patri- 
moine artistique et culturel. 





































Une mission 
du cardinal Etchegaray 


Le cardinal français Roger Etche- 
garay, de la commission 
Justice at Paix, est parti pour 


ë depuis 
| Temple d'or d'Amritsar (Pendjab), à 
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BRÉSIL 


BRASILIA 
.@ 


Dans ses mythes, ses croyances, 
ses manifestations plastiques, ie 
Brésil est imprégné d'Afrique. 
Mais les Noirs les plus conscients 
ne se satisfont pas de cette vic- 
toire spirituelle. Ils voudraient 
aller plus loin. Certains ne célè- 
brent pas le 13 mai, Ils manifes- 
tent la veille pour une nouvelle 
abolition, Leur fête à eux est le 
20 novembre. jour anniversaire de 
la mort de Zumbi, un Noir qui a 
dirigé, à la fin du dix-septième 
siècle, dans le Nordeste, une com- 
munauté de Nègres qui a résisté, 
les armes à la main, aux soldats 
ne pour en finir avec sa rébel- 


CHARLES VANHECKE. 


A TRAVERS LE MONDE 
Maroc 





Le roi Hassan {l a reçu 

deux personnalités 

algériennes | 
RABAT. — La roi Hassan il a reçu, 


Larbi . directeur du cabinet 
du pré Chadñ, a-t-on annoncé 
da source officielle sans divulguer la 


L’audience s'est déroulée en pré- 


seance notamment du conseiller paliti- 
que du = M. Ahmed Réda 
Guédira et du ministre marocsin de 
l re et de l'information, 
M. Driss Basri. 


Dans une déclaration faite à son 
arrivé à Rabat, M. Messaadia avait 
indiqué à la télévision marocaine qu'il 
était porteur d'un message du Chef 
lénr-pepuiliachéerseherch sels 
fien. Les deux responsables 
venaient de Nouakchott, 
avaient transmis lundi au 
maurtanien Quid Taya une invitation 
à participer au prochain sommet 


où ils 


diplomatie a ne, M. Tateb lbrs- 
Hirri, 2 été chargé, quant à lu, d'une 
mission sm aire au Proche-Ori À 


Mouvements de grève 
dans l'attente du verdict 
au procès Wade 

Dakar. — Dakar et plusieurs 
grandes villes sénégolsises vivent au 


rythme des coupures d'électricité, à 
la suite de mouvements de gräve qui 
affectant aussi la distribution d'eau 

Le Plateau, au cour de là capitale, a 


tendu, alors que l'opposi- 


politique Ê 
tion tentait de se mobiliser, à° 


sw... 





Proche-Orient 


Le témoignage de l'un des trois otages libérés 
Marcel Fontaine : «Je pensais 
qu’un jour ou l’autre je serais enlevé » 


a mm 


LS eng printed de mem de » L'ex-otage 
d'heure qui a suivi mon enlé- affirme t avoir Eté victime 
vement. On a tourné dans Éeprouth de violences pendant Sa détention : 


pour trouver un endroi », a raconté, 
le mardi 10 mai, M. Marcel Fon- 
taine, dans une interview au Quori- 
dien de la Réunion qui doit paraître 
jeudi. L'ex-otage explique que, : 
première semaine, Ses par ; 
prenaient pour un espion. « € 
crolent toujours, dit-1l. Au bout de 
quelques jours, l'un d'eux est venu 
me voir pour me dire que Îe tribunal 
s'était réuni et avait décidé de me 
condamner à mort. Ï| m'a offert un 
hamburger et un Coca-Cola Ils 
m'ont collé contre un mur. J'ai senti 
{e canon d'un. pistofet sur {a nuque 
ef un autre type a tiré à côté » 


Marcel Fontaine déclare avoir 
-sabi à plusieurs reprises, pendant 
quinze jours, ces simulacres d'exécu- 
Lion « Après, ils m'ont foutu la paix 
et m'ont mis avec Carton, mon col- 


Responsable de la section des 
visas au consulat ae de France 
à Beyrouth, M. 
raconte que, le matin par son enlève- 
ment, était descendu acheter un 
journal dans une librairie en 
oubliant ses armes: = D'ordinaire, 
déciaret-il, je me déplaçais tou- 
jours avec un Smith et Wesson der- 
rière la hanche droite et un 36 Spé- 
cial derrière le mollet gauche. Dans 
ma voiture, il y avair égal, 
grenade et une Kalachnikov. Je 
n'avais jamais reçu de menaces, 
mais, comme j'étais un des Français 
Importants en zone musulmane, je 


pensais 
levé. 


Quelques minutes après avoir 6té 
dans une voiture par «4 

type qui m'a pris à la orge 

M. Marcel Fontaine est 

d'un pont, puis dans un 

avant que la voiture ne s'arrête dans 

une paie allée. - mn 

est venue les perturber ; ils ont 

par me dire qu'il y avait change- 








appris 
Informées à Dakar. ln pins 
de personnes ont été arrétées. 


a explosé dimanche soir aux HLM da 


- la Gueule Tapée, un quartier popu- 


lire de la Médine de Dakar, a révélé 


Le véhicule, une : Reneutt 12 
appartenant à l’administration, a été 
complètement souffié par une charge 


de l'aviation libyenne 


La Tchad a ssisi l'Organisation de 





__ Re mu = 0 me x rm, 
_ 


ement une 


| plus en plus féroces et s’ 


« J'ai été frappé au visage et à 
nuque. Ils pe nf mordu au bras, 
j'en ai encore la cicatrice. » 


M. Marcel Fontaine raconte que, 
en novembre 1987, il croyait qu'il 
allait être libéré : » J{s m'ont dif de 
prendre mes affaires. J'ai voyagé 
dans un de ces fameux cercueils, 
j'étais tout  Monifié À 
S heures du matin, je suis arrivé à 
Beyrouth. J'ai été mis avec un Amë- 
ricain, Terry Anderson. Ensemble, 
on a espéré ètre libérés dans les 
quinze jours, rien. » 

M. Marcel Fontaine à également 
indiqué à l'agence Associated Press 
que Terry Anderson, chef ue Lee 


de cette 
Oran enfevé le F6 mars 1983. ste 


Pise parce que J'ai vécu avec Terry 
ces six derniers mois {.….) et Terry 

1 qu'il serait libéré avant moi. 
Je lui avais demandé de dire ä ma 
Jamille tout ce que je vous dis main- 
er a, d'autre part, expliqué, 
lundi, M. Fontaine à la sœur de 
Terry Anderson, Peggy Say, venue à 
Paris pour le rencontrer. L'otage 
américain pensait sa Ifbération pro- 
che parce que, le 3 maï dernier, j'un 
des gardiens lui avait demande de 
préparer ses affaires. « A minuit, ils 
ont emmené Terry. et je suis resté 
seul dans la pièce A 2 heures, 
quelqu'un est venu et m'a demande 
si je savais. J'ai répondu : « Non ». 
11 m'a dit alors : « Vous serez libéré 
ce matin à 7 heures. » 





LIBAN 


Dans la banlieue sud 
de Beyrouth 


Reprise en force 
des combats 


entre Amal 
et le Hezbollah 


BEYROUTH 
de notre correspondant 








La reprise en force, dans la nuïît 
du mardi 19 au ruercredi 11 mai, de 
la guerre interchiite entre le Hezbol- 
lah et Amal, après une pause Le 
Caire de vingt-quatre heures, pose 

han mi on 
entrée des forces syriennes dans La 
banlieue sud de Beyrouth-Ouest. 

Le parallèle avec ce qui s'était 
passé à Beyrouth-Ouest même, où la 
danijeue constitue une entiave bien 
distincte, est frappant. L'entrée des 


troupes syriennes à Beyrouth-Ouest 
en février avait été précédée de line. 
taïllation sur place en juillet 1986 
d’« observateurs syriens ». Les 
trente-six officiers syriens qui vien- 
nent de s‘interposer entre les deux 
adversaires une 
tion du même genre ? Les commen- 
taires privés faits l'émissaire de 
Damas, Le Ghazi Kenaan, 
ab à Laiegrgeaer del obnqi ed 
trêve avec le guide suprême 
hezbollahs, le gr Hussein Fad- 


lallab, .<« 
les eDorts end _— ns déplorer 


Te pti 
Pas de répondre à l'appel 


sud est très proche de celle qui 
régnait en février 1987 à Beyrouth- 


Une différence fondamentale 


s'accusant mutuellement d’avoir 

le trêve et des 
succés sur le terrain. Une seule 
Chose est sûre : les combats sont de 
de 
proche en proche, à l’ensemble des 
quartiers de la banlieue sud. Tandis 
qu'Amal reçoit des renforts du sud 
et de li Bekaa, le Hezbollah, 
sanonce, à son tour, en avoir recu de 


En Poe mr 


«Propos d 
la bantique sad” 


: l'occupation syrienne, et eo 


qu'elle est Is cause et von 
de tous les maux, les 
st (milice 
se retrouvent, de facto, 
du même côté 
À ss que les intégristes 
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| Quel métier que 
non Te he Pobtque ! Pendant 
* Un avion pour tenir mecting à tous les coins 


us de liexagonc où dans tous. les recoins. de 
son département. . Dimanche k . 
, noria d'un studio de télévision à un autre, la 


"Visite Aux militants pou les remerci les 
” consoler, afin qu'ilé retrguvent vite Le tones 
‘indispensable caixprocfaines batailles. - 


: Lundi, pas quéstion de repos : l'heure est 
à là réflexion dans Son de repos: hear ont 
PS En mat d'etre ne 
mères conséquences des millions de bulle- 


Ur peuvent eux, sans souci, retourner à 
‘leurs occupations favorites. C’est tout’ juste 
si les uns et les autres ont k iemps de se sou- 


- venir qu'il ya ans, 
à" que sa première alternance. 


pour jour 
imposent à a Ve Républi- 
| Depuis il a fallü s'habifuer à ces.c£rémo- 


: et, Pierre nrOYy, parmi 
É Saut, défilent. fr biteqel est joyeuse, . 


æais préoccupée.: il ne faut pas rater les 
* débuts du nouveau septeñnat. 


Le climat est plus tendu autour de Fran- ; 


çois Léotard, qui réunit les députés du Parti 
républicain “: Ÿ faut réapprendre l'opposi- 
tion. Pas facile, Les socialistes n'ont pis ce 
souci. Ils ont même la joie d'accueilbir, chez 

eux, le premier d'entre eux, François Mitter- 
Due qui fait un saut au siège de leur parti, 
rue de Solférino, pour les remercier du tra- 
vail accompli pendant sa campagne. 


‘la politique! Pendant ‘ premier 


ne 





Politique ‘ 


La nomination de M. Michel Rocard à 


me mur me = me 


ms = ——— ‘=. 
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à l’hôtel Matignon 


D’un palais l’autre, ou la valse des adieux 


secrétaire : Laurent Fabius croit 
mais ceux qui lui préfèrent 
Pierre Mauroy ne désespèrent pas de 


- l'emporter grâce à un ultime coup de collier. 


5 quelques centaines de mètres & percon” 
que ues centaines 

nr pose éra dans là cour de la résidence du 
premier ministre et fixer, une dernière fois, 
l'arrivée. des membres d’un gouvernement 
ui rest, déjà, Jelielonme (re. Jacques 
Ébirac leur fre le pot de l'amitié, Hoi 


de les remercier du travail 

deux ans et de la loyauté de tous pendant la 

campagne électorale. Quand ‘il évoque 12 

on ee UDF=RPR, 
Alain Juppé, son ne rernerque 

‘aucune réticence sur les visages des uns et 

ces * des autres. 


« Nous reriemirons » 


| Les agapes ne sont pas finies. 
ministres s'en vont; les dirigeants des 


; jeuners 
| de.Haison.de la « majorité », Elargi depuis le 
24 avril aux lieutenants berristes, à l'hôtel 
. Matignon. 


Comme chacun a pris goût à ce repas 
convivial, tous sont d'accord pour maintemir 
cette bonne habitude, maïs le comité de liai- 
son deviendra celui de l’«opposition », et 
c'est Alain Lan D ss publique 
Luxembourg, palais République 
que la droite soit sûre de conserver. L'opti- 
misme est de rigueur : Jean Claude Gaudin 

quitte Matignon comme MacArthur les Phi- 
oies ce : « Nous reviendrons ». 
Ï y a deux ans, sur le même perron, Laurent 
Fabius avait eu le même mot « historique ». 


Le filet de saumon grillé, là salade de 


tomates et les fruits rafraïchis ont été vite 


avalés, le temps d'une algarade entre Fran- 
çois. Léotard et Jacques Chaban-Delmas 
« On ne va pas. perdre 46 % pour gagner 
41%» lance celui qui est encore le ministre 
de le culture. « Le gaullisme, monsieur, n'a 

été un enfermement à droite», lui 


borateurs de Matignon pour Îes remercier de 
leur - dévouement. Ceux-ci ont dû être 
contents de leur patron, puisqu'ils lui offrent 
une paire de boutons de manchettes. Jac- 
ques Chirac saute dans sa R 25 blindée. Ïl 
est pressé de remettre sa démission. 

Par crainte d'être en retard, il est en 
avance. Quand il arrive au pied des marches 


du palais, il n'y a qu'un huissier pour 
l'accueillir. ds 


bureau du président de la Répub) | 
; bureau du pride de à République, lui 


deux: protagonistes de la cohabitation n’ont 
plus rien à se dire), ressortir du bureau, 


regagner sa-voiture, cette fois accompagné . 
général 


par Jean-Louis Bianco, le secrétaire 
de l'Elysée. 
cp mg Palais-Bourbon, il suffit de 
un pont. Encore une fois. Depuis la 
de la matinée, les couloirs de l'Assemblée 
Les 


national 
tendance se retrouvent avec plaisir, avec, 


pour tous, une même interrogation : La disso- . 


lution est pour quand? Difficile de prendre 
des paris : tous sont persuadés qu'ils devront 
se présenter devant leurs électeurs avant la 
fin du mois de juin. Mais nul ne veut, aux 
yeux de l'opinion, prendre La responsabilité 
d'un nouveau recours aux urnes. Le matin, 
au cours de la réunion du bureau du groupe 
RPR, il a même été décidé que si le nouveau 
premier ministre avait la fâcheuse idée de 
demander un vote de confiance, les députés 
du mouvement refuseraient d'y prendre 
part, pour que le gouvernement ne soit pas 
renversé. 


#æ 


«Ekgance 
et spontanéité » 

Chez ceux qui sont — encore — leurs 
alliés de l'UDF, la détermination est tout 
aussi grande : pas question de tirer les pre- 
miers, nous serions morts, explique Valéry 
Giscard d'Estaing, pastichant le conseil 
donné par Edouard Balladur aux cohabi- 
tants. La consigne est donc nette : pas de 
vote systématique de la censure. Mais s'il y 
a «provocation» ? La question ne sera pas 


covers le battu d'il y a sept ans est bien 
oubliée. Raymond. Barre est là, mais il ne dit 
rien, Quand un de ces proches, Jean-Pierre’ 
Soisson, prend la parole pour signifier sa las- 


” situde de l'alliance avec le RPR, il ést sèche. 


ment renvoyé dans ses buts par Jean-Chude 
Gaudin : d'abord, Sterne ral 
sée? Et puis, regarde les résultats dans ta 
ville, tu seras bien content de les trouver, les, 
électeurs du RPR. Expliquer que Îe :prési- 
dent du conseil de surveillance de La Caisse. 
des dépôts. qui est aussi député de l'Yonne, 


- est allé remettre à Jean-Louis Bianco le rap- 


port anmuel de cet organisme lui est Facile, 
mais l'a attitude devant des élections est plus 
ie Hot GT | 


: Les ministres chefs de parti sont là, mais 


: ils se taiseat. Une flear leur est promise : 


bien qu'ils ne soient plus députés, ils pour- 
ront continuer à assister aux réunions du 
groupe parlementaire. L'ambiance est un 
peu tendue. Heureusement, Jacques Chirac 


De pr apr ao 


ment Raymond Barre pour « son é: 


sa spontanëité », ainsi que Valéry Giscard” ° 
‘ d'Estaing, N parle avec son cœur et touche. 


ainsi, les moins chiraquiens de ses auditeurs. 
Sa tâche sera tont aussi facile devant: les : 
députés RPR, qu'il va remercier, eux aussi, : 
avant que le président Chaban-Delmas ne le- 
raccompagne aux portes du palais. ‘: 


Pa Es cas les dénude 


ont entendu Pierre Joxe leur expliquer l'ort- . 


ginalité d'une situation (minoritaire dans 
lhémicycle, mais majoritaire dans le pays) 
qu'ils ont déjà eu tout Le temps d'analyser. 
Pierre Bérégovoy, pour son dernier acte de 
directeur de campagne de François Mitter- 
rand, les remercie. 


Lionel Jospin leur fait ses adieux en'tant 
que premier Sa succession les 
préoccupe plus que la nomination de Michel 

dont tous sont déjà convaincus. 


permette aux deux majorités 
Mais M. Pierre Joxe est là pour 


l'intelligence de La manœuvre : Éscetal 


majorité actuelle de l'Assemblée de montrer 
si elle est prête, ou non, à traduire en textes’ 
législatifs la politique que les électeurs ont 


une dissolution ra : 
pl de nr 


PCT ms 


La dernière scène se jouc à Matignon. 
Dès fe début de F": le chauffeur de 
Michel, Rocard_eit. venu se former à la 
conduite de la R 25-blindée. Personne n'est 
donc surpris lorsque, à 17 h 45, Jean-Louis 
Bianco annonce sur le de l'Elysée que 
le président de la République a mis fin aux 


fonctions du premier ministre et de l’ensem- 
ble du gouvernement, et nommé Michel 
Rocard. T: Trois quarts d'heure plus tard, le 
répablitain peut avoir licu. Le 
tapis: rouge est déroulé dans la cour, les 
gardes républicains font la haïe, sabre au 
Clair. Michel Rocard arrive accompagné de 
Jean-Paul Huchon; son-premier adjoint à la 
mairie de.Conflans-Sainte-Honorine, qui fut 
son directeur de cabinet quant il était minis- 
tre de Pierre Mauroy et de Laurent Fabius. 
Pour les accueillir, Maurice Ulrich, direc- 
teur de cabinet de Jacques Chirac. Il 
conduit le nouveau premier. ministre dans le 
bureau qu'occupe encore l'ancien. Les deux 
uent-ils leurs souvenirs de 


listes ? Les liens d'amitié n'ont pas disparu : 
le nouveau sale d'un signe chaleureux 
sa or Pa éce-vacier me Heat 
de Paris. :Le deuxième baïl de J 
Chirac-à Matignon vient de prendre fin. Son 
attachée de-presse, Lydie Gerbaud, s'en va, 
PRE Lee (En HAS D pre nee ne 
rue de Varenne. 

Le chef du acuveenent que le présidont 
réelu vient de donner à La France ne veut pas 
“ La président de la République m'a confié 
« Le ident de: la: ique m'a ë 
une tâche lourde; j'en sais la lourdeur : 
chacun comprendra que je réfléchisse un 
peu plus aitentivement. Je ne veux penser 
qu'à tous ceux qui en France ont 
aujourd'hui une inquiétude quelconque, 
quelle que soit la manière dont ils ont voté, 
pour leur avenir, pour leur emploi, pour 
leur formation professionnelle, pour leur 

C'est à tout, cela que je penseraï 
pendant l'exercice de mes fonctions. » 

Michel Rocard s'enferme avec Jean-Paul 
Huchon : au travail ! À 20 h 35, il quitte le 
lieu de son pouvoir, dans la R 25 blindée, 
symbole de sa fonction. Le rideau tombe. 


Dans les apartés, une autre bataille se pré- 
pare, plus feutrée, mais tout aussi sévère : le 
rm pun de 


l'Assemblée 
mr Le 





PL 
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(Suite de la pretiéère pabé:) 


Sur le social au sens. le plus 


large du terme, c'est-à-dire sur le 
traitement des maladies de Ja. 
Société française. M. Rocard n'a 
. péut-être pas été le premier à évo- 
quer. le «traitement. social» du 
lepénisme, mais il en a-fait une 
théorie d'action, fondée sur une 


pratique. municipale ‘à Conflans-" 
Sainte-Honorine. Bref, le social à 


tous les niveaux, qui effectue un 


retour.en force. On le mesure au. 


que pi em 
ment salariales, dans des secteurs 
qùi ne sont pâs'atteints 
. par la crise. On l'a vu le 1 maï 
dans là rue, où les manifestations 
syndicales ont rassemblé au-delà 
de ce qui était attendu. Qn l'a 
constaté enfin au premier tour de 
l'élection présidentielle, lorsque 
M. Le Pen, sur des thèmes 
d'éxclusion, 2 capitalisé- un vote 
em 


Au reste, ï suffit de De 
les deux cam iden- 
ticles. Celle de 1981 était centrée 
.schématiquement sûr” une ‘ques- 
tion : faut-il faire «payer Les” 


riches» pbnr sortir de la crise? 


Celle de 1988 a tourné autour de 


. celle-ci: comment aider Jes pau-. 
. _vres à supporter Ia crise-t. | 


"cœtte 


"De ce point de vae, M. Rocard 
l'avantage de l’antériorité dans 

pa réflexion. Il appartient à une 
femille de pensée qui privilégie 
l’attention aux mouvements 
sociaux et Ja relation entre Ie poli- 
tique et les syndicats. M. Rocard 
est donc au pied du mur. Les 
Français vont pouvoir tester non 
seulement sa capacité à mettre en 
pratique de belles idées, mais 
aussi son pouvoir d'attraction au- 
delà de la gauche, vers précisé- 
ment ces électeurs modérés qui 
sont l’obiet, aujourd’hui, de toutes 
les attentions et de toutes les 
Dans la classe politique, la 
nomination de M. Rocard a été 
considérée comme La confirma- 
tion de ia volonté d'ouverture 
affirmée M. Mitterrand. Si 
C v , en terme d’arith- 
métique parlementaire, est impos- 
sible, M. Rocard en sera le substi- 
tut. Face à l'opinion, il se suffit à 
lui-même, pour le moment. C'est 


‘à terme que l’on saura si M. Mit- 


terrand a fait le bon choix et si 
M Rocard a justifié les espoirs 
placés en lui «Je comprends la 
tristesse. de ceux qui n'ont pas 


_VOIÉ pour François Mitterrand >», 
avait-il déclaré le soir du £ mai. À 


toutes celles-là, à tous ceux-là, je 


Jamais 
lique celui est toujours le président 
&r date Née D le fac 
premier. ministre en sursis 2 un 
mn cul 


voudrais dire man espoir que dans 
un an, dans deux, dans trois ans, 
ils se sentent partie prenante du 
rassemblement vrai, du rassem- 
blement profond de la France que 
François Mitterrand a reçu du 
suffrage universel mission de réa- 
liser», M. Rocard se donne donc 
le temps, en sachant qu’il incarne 
aujourd’hui l'ouverture que l'on 

ne peut pas ou que l’on ne veut 
rage gta Dour ne oi à 


Dissoudre 
pour clarifier ? 


A entendre les 
barristes et centristes qui ont eu 
des contacts avec l'Elysée au 
cours des dernières semaines, 
M. Mitterrand n'est pas clair. 
« Avec qui, pour quoi faire et 
comment le faire P? >, 
demandaient-elles, elles n'ont pas 
obtenu, à les en croire, plus 
qu’uve réponse à la première 
question. Du côt€ de l'Elysée, on 
s'urite de l'irrésolution de ces 
interlocuteurs. Ces gens-là, dit-on, 
qui se sont fait violer avec volupté 
pendant deux ans par le RPR exi- 
gent aujourd'hui des socialistes 
une multitude de garanties de 


La teneur du dialogue est révé- 
latrice .de l'état d’incompréhen- 


L'analyse de l'ancien président de la 
République est fort appréciée par ces élus 
qui craignent pour leur siège. L'animosité 


sion entre deux partenaires #i pro- 
ches par les idées, et si éloignés 
par la politique. À ceux qui, par 
souci de dignité ou crainte de sau- 
ter le pas, ne veulent pas aller au- 
delà, pour le moment, d’une 
« opposition construciive > au 
Parlement ou, au mieux, d’un 
hypothétique soutien sans partici- 
pation, les socialistes répondent 
que, « constructive » OU .nON, 
l'opposition reste l'opposition et 
que les tenants de cette thèse 
poussent d'eux-mêmes à une dis- 
solution de l’Assemblée nationale 
qu'ils redoutent. 


Aux yeux des centristes, la dis- 
solution immédiate serait un 
crime contre l'ouverture, 

puisqu'elle restaurerait le clivage 


Groite-ganche, llquidant du mêmo 


coup. l'aspiration du centre à. 


l'autonomie et comportant un ris- 
que sérieux de retour en force de 
l'Etat-PS en lieu et-place de 


spprnee mai Ca pero teec Ses 
nue. Les dirigeants socialistes doivent cal- 
ouailles. 


Dans Paris les « ministrables », s'endorment 
a ie ea ue 


THIÆRRY BRÉHIER. 





Le gouvernement se propose de rétablir ha cohésion:sociale--- sn ie 


rtidue. 


CORRE 


* Les atrités ctioudete un: »kürititaer-uneicéalition d'intérêts 


électorale — mélange à ka Valéry 
Giscard d'Estaing entre la propor- 
tionnelle et le scrutin majoritaire , 
_ qui leur permettrait d'exister 
par eux-mêmes. Mais pour. 
M. Rocard, quel mauvais signe 
donné au pays ! Comme si la pre- 
mière préoccupation du gouverne- 
ment pouvait être de modifier le 
mode de scrutin. Comme si les. 
socialistes pouvaient s' 

dans îles accusations de: 





VEtat-RPR. Plutôt que de disson-: | L-: 


dre, les centristes assurent qu'ils 
ont besoin de signes, c'est-à-dire 
d'un budget acceptable... à 
l’automne. le budget, c'est 


longtemps d’en ignorer les 






ne "7 : ‘F. ja. 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


de chaque mércrédi . - 
ue (éditions datées Jeudi) 


Renseignements : 45-55-9182 : Poste 4138 


‘autre signe : le changement üe loï”' “À des fini Electoralës entre les cen- 


‘tristes, le Front national, les socia- 

“listes et les: communistes pour 

“réintroduire la. proportionnelle 
le jeu politique. 


dansle 


© La réalité est: probablement 
plus simple-: M. Mitterrand — le 
bourreau — a.besoin de quelques 
RS nn 
: Pémiettement — ls + ba/ka- 
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Du 6 au ‘14 mai, au Printemps, À] jours “exceptionnel dans tou Jet mag. 


À Haussmann : sÛ séries à —15%, 670 séries à -20%, 710 séries à 30%, 570 séries à 40%. 
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D EE st : . : 
La nomination de M. Michel 


« 


« La construction européenne fut 
la première à me. mobiliser. » Dans 
son livre, à la fois politique et auto- 
AS de ue - Je cer à 

ouvrage (1), paru at mois de murs 
1988, M. Michel Rocard fait très 
fort: Sy are a ar 


d'une «assemblée des peuples 

», à lagueile il assistait 
cette année-là, un peu hasard, 
jn’il s'est laissé convaincre par deux 
mis d'adhérer aux Etudiants socia- 
fistes de la SFIO, «précisément 
parce que æuropéen 


€ 


auquel il tient. 
“ M. Rocard a eu du mérite: déjà la 
SFIiO bat de l'aile. C'est plutôt le 


cine les jeunes intellectuels. Pour. 
tant, M. Rocard affirme n'avoir 
jamais ressenti la tentation commu- 
niste. Ce sont j ravi lectures 
(J'ai choisi la liberté, de Victor 
Kravchenko, Le Zéro et l'Injini, 
d'Arthur Koestler, deux dénoncia- 
tions du stalinisme) qui l'ont préven- 
tivement vacciné. Îl en gardera une 
méfiance durable envers je commu- 
nisme. Quant aux Etudiants socia- 
listes, ils présentent l'avantage de ne 
pas imposer l'adhésion à la SFIO 
clle-même. 


Etudiant à Sciences-Po, il 
retrouve dans sa section un 
dénommé... Robert Pandraud et 
croise on certain. Jacques Chirac, 
qui lui fait écrire aujourd'hui: « De 
mon action d'alors, je n'ai qu'un 
seul regret: n'être pas parvenu à 


Politique 


Toujours en avance d’un renouveau 


rue Visconti : c'est à que M. Rocard 
réadhérera. quand, en 1974, au 
mommenit des Assises du socialisme, il 
a 


Entre-temps, M. Rocard milite à 
lPUNEF — où il combat en 
dénommé... Jean-Marie 


Le Pen ,— 
se marie, entre à l'ENA, fait deux 
enfants et (.….). quelques détours 
politiques. 

Ea 1958, la politique algérienne 
de Guy Mollet lui a fait quitter la 
SFIO. Sotti de l'ENA, il part en 
Algérie cette anmée-là. Il sillonne le 
pays et garde le souvenir, Ecrit-il 
aujourd’hui, de = longs parcours de 


en compagnie de six 
ou sept cavaliers vêtus de djellabas 
pour n'être pas reconnaissables, où 
l'anxiété cédait devant l'extraordi- 
raire spectacle de ces chevaux, 
espacés sur.un front de 800 mètres, 
gui galopaient à perdre haleine 
dans les de la moisson 
frofchement coupée, sous un ciel 
chargé d'orage ». 1 y rédige un de 4 
port «au canon» sur les camps 


dée dans la presse fait quelque 
bruit Il n'est pas responsable des 
fuites, maïs frôle la révocation. 

De retour en il exerce 
son métier d'inspecteur des finances 
tout en adhérant à an petit parti de 
gauche, le Parti socialiste autonome 
(PSA), ancêtre du PSU, et dont le 
titre de gloire principal — outre le 
faït d'avoir accueilli divers futurs 
animateurs du PS — est d’avoir 


ds date de Dern dus ni 
: : 
sance, en 1960, au PSU. 


L'histoire d’une génération 


L'histoire de M. Rocard se 
confond avec celle de toute une 
génération qui, transitant au PSU, à 
TUNEF ou ailleurs, lutte contre la 
guerre d'Algérie, donne naissance à 
une des multiples couches de 
l'humus rocardien, celle où des 
catholiques de gauche ont la même 


exigence que ce protestant épris de . 
rigueur morale. 


1 La fin de la guerre d'Algérie prive 
W PSU de son thème principal de 


national du PS. Et déjà, M. 
doute : « Rocard était efJicace, mais 
nous étions déjà en désaccord, 


confie-t-l aujourd'hui à Robert : 


Schneider (3). {{_ était très gauche 
nouvelle, très.1echnocrate, 1. 
dégagé de la tradition marxiste. » 


1965. Membre du PSU, 
Michel Rocard appartient 


| 
; 


d 
BE 
k 


sans 

siasme. En fait, il ne croit 
de de rassembie- 

ment de la gauche non comm ; 


je l'attribue pour une bonne part à 
Ila) volonté de modération du 
bureau national du PSU et de la 
CFDT.» Son adhésion au mouve- 
ment reste, à l'évidence, raisonnée. 
Dirigeant, aujourd'hui comme il y a 

communiste, 


s'emploie à enrayer La tentation de la 

violence. Louable souci certes, mais 

peut-être en rajoute-t-il un peu 

lorsqu'il affirme que le fait d'avoir 
bitisé intelli 


tera même « quinze ihèses sur 
l'autogestion - en 1975. 
° 1969, c'est aussi l'irruption de 
M. Rocard sur [a scène médiatique. 
Le dirigeant du PSU est le candidat 
de son parti à l'Election présiden- 
à ; par le départ du 
é Gaulle, l'échec de 
son référendum. Rocard fait 
3.66 & des voix. C’est peu, mais La 
SFIO à peine 5 ©. Et, lui, 
donne ! jeune homme 
bien élevé — avec un débit saccadé 


M. Mitterrand. Aujourd'hui, il 
explique à Robert Schneider : « J'ai 


tation avec le reste . 

-prernier et 

septembre 1975, M. Rocard a son 
poste de membre 

tariat sational du PS. 


cougrès de Metz de 1979, qui consa-- 
crera le divorce durable entre 
M. Rocard F3 


F_n 


r Montparnasse, 
- active à la campagne. 


et M... dl, et 
scellers s0n alliance avec M. Mau-. 


[roy 


en congé du parti, il apporte sôn sou- 
tien à la deuxième de 
M. Mitterrand à l'élection prési 


tielle et, intégré à l'état-major de la 
tour prend une part 


mais M. Rocard a finalement admis 
qu'il n’a d'autre solution que de 
rejoi le PS. M. Mauroy mène 
une délicate négociation pour obte- 
nir l'arrivée au PS de militants du 
PSU et de syndicalistes de la CFDT, 
M. Rocard n'est pas vraiment 
accueïlli à bras ouverts : les amis de 





d'Estaing ». 
veulent croire qu'il s'agit d’une réu- 
nification. Le rapport de forces 
entre les deux mouvements exclut, 
bien entendn, cette idée. 


anciens amis Qui 


berge roger 


: arrive an PS, suivi 
d'un tiers des adhérents du PSU 
Difficile d'imaginer de plus mau- 
vaises conditions de ralliement... 


La rupture entre socialistes et 
communistes fait perdre à la gauche 
les élections légisiati 


exprime en quelques mots la décep- 
tion et l'amertume de la gauche, 
exprime sa foi dans l'avenir. Le tout 
respire la spontanéité. La déclara- 
tion, en fait, a été minuti 

et 


minutieusement 
répétée à l'avance, Les 
. s’indigneront de ce 


PR A 9 ET 4 nn ee en qe à 





_ Ion sera sccrétaire national de juin. . 
. 1967 à septembre 1973, à ss présentera. 


au silence de M. Mitterrand, 
M. Rocard décide de s'appuyer sur 
sa popularité dans l'opinion et de 
presser le mouvement. 

Le 19 octobre, is sa mairie de 
Conuflans-Sainte-Honorine, 
M. Rocard Ë 


dans l'opinion comme candidat et 
surtout, il se met dans la main du 
premier secrétaire. Ce qui devait 
arriver arrive. Le 8 novembre, 
M. Mitterrand déclare Qu'il est can- 
didat à la candidature. M. Rocard, 
mortifié, ne peut que se retirer. Son 
attitude entre 1985 et 1988 sera, 
avant tout, motivée par l'obsession 
d'éviter le renouvellement de ce scé- 


sario. Et pourtant... 
Avril 1985. Après le purgiloire 
de son prenier ins jacard, le 


Pian, M. Rocard est à l'agriculture. 
En s'installant dans son bureau, il 
s'est dit que Ia succession de 

Edith Cresson n'est e- 


pas 
il est vrai aussi que, Craignant 1ou- 
Jours on phge, ML Roger n rt 
en 1984, le ministère de l'éducation 
nationale, où M. Chevènement, 
moins prudent, fera le «tabac» que 
l'on sait. 

Le er og aemntntud 
adopte le principe du scrutin propor- 
tionnel pour les Elections législa- 
tives. Dans la nuit du 3 au 4, 

| te sa déxiission. Îl 


puis en phase avec elle. 1i 


donne maintenant l'impression 


d'être décalé. 11 y a longtemps que 





[NE le 23 août 1930 à Courbevoie 


M. - Michek-Louïs- 


) 
Léon Rocard a suivi des études en droit : 
| ; 
puis du 


de 
rer Ra d 
Eire de l'Ecole nañongie 
s otion « Dix-huit j5ine, 


| 1958). I! intègre l'inspection des 
finances à parti 


du mois d'aoûs 1958. LI 
sea chef de a division des budgcts Eco 


mm 


" doit 


Le moment est venu 


. les citations de M. 


Padroini 
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désaccord réel) pour prendre du 
cham 


pe s 
Très vite, M. Rocard utilise «la 
retrouvée », Selon se5 Propres 


ne vous a s insistet-ilque 
J'étais maintenant déterminé? » Le 
Monde du lendemain titre sur trois 
: «M. Rocard 
annonce sa candidature à l'élection 
présidentielle de 1988 ». 
Le 23 juin à Montauban, il 
affirme : « Oui, j'y vais ! Depuis le 
ernps que ceriains socialistes me 
tapent dessus, depuls le temps 
qu'ils disent que j'ai ralson en pré- 
nant le contre-pied de mes propot, 
de moment est venu. > 


Jusqu'aux élections législatives de 
1986, M. Rocard parvi 


parvient, grass0 
modo, à ménager la chèvre et le 
chou, tout en assurant sa montée en 
puissance, pour le moment dans le 
parti. Le congrès de Toulouse 
d'octobre 1985, qui consacre le 
etournant» social-démocrate du 


qui br ae lune de miel 
avec el Jospin, 
secrétaire du PE. 


Au-delà de convergences sur le 
fond — qui n'empéchent pas désac- 
cords et mises en garde quand ïl le 
juge utile — M. Jospin a choisi, à 
l'égard de M. Rocard, une ligne de 
conduite dont il ne se départira pas : 
tant que premier secrétaire, il se 

d'assurer la cohésion du PS. 


les idées des années 70 ont été 
oubliées, et plus personne ne s'inté- 
resse à l'autogestion — que 
M. Rocard rebaptise, sans beaucoup 
plus de succès, « aufonomie ». 
L'ancien dirigeant du PSU, qui = 
incareé, d'une certthne ficonL Le lou 
nesse du socialisme, n'est plus vrai- 
2 le D per Dr. qui 
n'a voir a 
celle de mai 68, pu 


Comme il l’a toujours fait, 
essaie d'éclairer l'avenir. 


pousse à. 
tives n'aboutiront pas vraiment, face 
au faisceau de contraintes qui 
pr la France. L’un des axes 
sa campagne, j ’à. ce qu'i 
s'efface devant M Mitterrand, sera 
l'affirmation que « toutes les solu- 
tions techniques sont sur 
la table.» et qu'on ne peut faire la 
différence que si l’on parvient à 
« ROUVETRET GUITEMEN ». 


(1) Ed. Odile Jacob, 1987. Toutes 
Rocard relatives à 


(3) Robert Schneider : 
} Ps peider : Michel 


(4} R_ Schneider, op. cité. 
(5) R. Sclmeider, op. cité, 
(6) KR. Schnezder, op. cité. 
(7) R: Schneider, op. cit£. 


sous cette étiquette à l'Election prés 
doll de juin 1969. Le 28 oetabre 1969, 


département en 1981 et 1986. À En 
décembre 1974, il devient membre du 
Parti socitliste en février 1975, il fait 
parti du comité directeur et du bureau 
ranenr du PS, chargé du Plan ct de : 
: 2 u territoire, avant 
re pui Aux ici de 
mars 1977, at ie mare de Cas 


Du 23 mai-1961 au 23 mars 1983, ï 
de Pan qe d'Etat, ministre du Plan et 
pu du 23 murs 190X pr Laon 
émises) "de 66 Dune 
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Rocard à à l’hôtel Matignon 


La fin d’une cohabitation froide: aÿec M. Mitterrand 


Mitterrand-Rocard, couple infer- 
nal, couple impossible, couple rêvé. 
Le président réflu avait toutes les 
raisons de l'avenir pour envoyer 
M. Michel Rocard à l'hôtel Mati- 
gnon.. D avait toutes les raisons du 
passé pour se garder d'un tel 
Choix. Rocard la gaffe, Rocard k 
Rd lo -Coche, mais anssi 

ouverture, Rocard. long- 
temps Pl D Le la coupe du 
« socialis us popalaie de 
France». 


« Quelle inculture l» se désolait, 
i y a longtemps, M. Mi 
dans une formule” célèbre. « Quelle 
incompéience ! ».  ripostait 
M. Rocard, en une réponse 
fameuse, L 


de la France urbaine, ont toujours 
eu du mal à se.comprendre. Au 
pis, ils se. sont combattus ; an 
mieux, ils- se sont regardés avec 
méfiance et incompréhension, en 
Quatorze ans d'une cohabitation. 
froide, depuis qu’à la tête de mai- 
gres troupes le transfuge du PSU a 
rejoint le PS, lors des assises du 
socialisme de’ 1974. à 


, « Vous êles soutenu par tout ce 
qui m'a déclaré la », lança 


M. 

de traiter prie est main- 
tenank convergente, alors qu'elle ne 
l'était guère il y a dix ans. » 


- Dans son livre le Cœur à 


Sainte-Honorine résume ces années 
faites de combats, parfois l'un 
contre l'autre, parfois en commun, 
mais sans jamais de complicité : 





«y eut longtemps entre nous, 
écrit M. Rocard, quelque difficulté 
liée à nos caractères. Nos qualités 
ne sont pas celles qui s'accommo- 
dent aisément, Quand il a le culte 
de. l'amitié sans faille, j'ai davan- 
tage celui de la :franchise lucide. 
Où je réserve l'affeciivité aux rap- 
Ports privés, lui en met tout 
autant dans les affinités publiques. 
ñ semble prendre un égal plaisir 
aux préoccupations les plus éle- 
vées comme aux finesses les plus 
tactiques, quand les secondes ne 
sont pour moi que des obligations. 
Nos rapports avec l'économie e1-la 
culture sont inverses mais symétri- 
ques. Il s'intéresse plus qu'on ne 
dit à la première, et j'ai du goût 
plus que je ne dis pour la seconde, 
mais aucun de nous deux ne sau- 
rait disputer à l'autre son Poe 
d'excellence. 


» C'est le socialisme qui nous a 
rapprochés, - et. occasionnellement 
opposés. Opposés parce que, inévi- 
tablement, deux tempéraments 
aussi marqués ef aussi différents 
devaient rencontrer des désaccords, 
particulièrement avant 1981. Parce 
que ces désaccords ont eu leur cor- 
tège de paroles malheureuses, sou- 
vent aggravées par les entourages 
respeciifs. Parce que de la difji- 
culté à se comprendre à demi-mot 
naissent des équivoques, voire des 
agacements. 

.s Mais c'est aussi le socialisme 

qui nous rapproche. Car chacun 
avec sa personnalité, chacun à sa 
manière.. chacun selon sa: sensibi- 
lité, son histoire, ses méthodes, 
sait que l'autre peut servir les 
convictions communes. » 


Jean-Paul Huchon 
directeur de cabinet 





_ Le maître Jacques de Michel 


Ancien directeur | 
du Crédit agricole, Lastarhes 


‘ adjoint de M. Rocard à la mai-. 


‘’rie de Conflans-Saïinte- 
Honorine, M. Jean-Paul 
Huchon devient directeur de 


M. Huchon avait déjà été le 
directeur de cabinet de 
M. Rocard au ministère. du 
Plan puis de l'agriculture. . 
L'actuel secrétaire général 
du gouvernement, M. Renaud 
Denoïx ds Saint-Marc, est 
confirmé dans ses fonctions. 


Poussé sur les planches du. 


théâtre politique au fur et à 


mesure que Michel Rocard : 
accroît-sa présence sur la scène, : 


Jean-Paul Huchon, qui pratique 
pourtant avec bonheur l’art de la 
discrétion, arrive aujourd'hui en 
première ligne. 


L'homme est aussi rond et’ 


jovial, au sourire rarement 
exempt d’ironie, que son 
« patron » est sec, parfois tragi- 


.que. Patron ? Le mot est-il : 


juste ? Comment qualifier le 
fonctionnement déjà ancien du 
tandem Michel Rocard-Jean-Paul 
Huchon ? Le second n'a pas 
vocation à être l'ombre du grand 
homme. !l serait plutôt son mat 
tre Jacques, un confident opéra- 


jusqu'à l'hôtel Matignon 
aujourd’hui, en passant par 
l’accroche locale, sans laquelle ü 
n'est pas de carrière politique : ia 
mairie de Conflans-Sainte- 
perte Jean-Paut Huchon y 

le premier adjoint du maire, 
Michel Rocard. Au Plan et à 


Le 9 janvier 1985, Jean-Paul 
Huchon devient directeur général 


de la Caisse nationale de crédit 


agricole : belle récormponse et oE 
signe de confiance de la part de 


‘ Paris, el est ancien 
‘ trateur civil}: 


stratégique que Jean-Paul 
Huchon sera débarqué en mai 
1988 parle nouveau ministre de 
l'agriculture, François Guillaume. 


tacle à l'entreprise de « désétati- 
sation » voulue par une partie de 
la droite. Le nomination de son : 
successeur fut-d'ailleurs retardée 
par François Mitterrand, qui sou- 





rendirent alors un hommage. 
appuyé. 


Serviteur de l'Etat, Jean-Paul 
Huchon hésitera beaucoup à 


gogues, sont sans objet. Seul le 
pragmatisme compte quand 
l'objectif poKtique sst clair. C'est 
done un haut fonctionnaire prag- 
matique, aux ‘goûts ‘ 
ee grand fan des groupes de | 

par exemple, qui va diriger : 
ue du nôuveau prermier 
ministre. 


JACQUES GRALL. 
Jean-Paul Huchon est né le 


l'Institut d detre de 


| C'est à la fin des années 70 que 
fleurissent en gros bouquets les 
« paroles mafheureuses >». Au 
congrès de Metz de 1979, 
+ Rocard — qui reproche à 
Müinierrand son « arrhaïsme » 

_ sp passé avec M. Pierre Mau- 
roy, Son 2miI et SOn < parrain » 


« petit mec qui n'a. pas de nerfs ». 
« La violence du rejet de Rocard 
esi inouje», note Robert Schnei- 
der:(2). . 


Un placard 
à peine doré 


L'élection présidentielle appro- 
che, Déjà, M. Mitterrand joue les 
sphynx. Le 19 octobre 1980, 
M. Rocard .lance je maladroit 
appel. dé Conflans (où il annonce 
qu'Ü est candidat si M. Mitterrand 
ne l'est pas). Le 8 novembre, le 
maire de Chätean-Chinon se 
déclare. M. Rocard, comme il 
l'avait promis, ne peut que se reti- 
rér. Il passera les premières années 
du septennat à expier. 


Le président donne le mimistère 
du Plan à l'homme qui, justement, 
lui préfère le marché (ce qui lui a 
valu d'encourir les foudres de 
M. Laurent Fabius, en service 
commandé). C’est évidemment un 
placard, à peine doré, sans même... 
un garde répubhcain à l'entrée du 
bureau de M. Rocard, raconte son 
biographe (3). 


1983. On sort M..Rocerd du 
pour l'envoyer äu feu sur 
le front agricole. Son escapade 


dans la France rurale né dure que 
quelques mois. Démissionnaire en 
avril 1985, parce qu'il s'oppose ai 
scrutin. proportionnel, pour les &lec- 
a 
course à Le présidence. : 5 


Le duo des deüx âcteurs' éviént 
alors un jeu subuL M. ard 
tente d'imposer sa éandidature, Ses 
proches confient: qu'uri = effet 
Rocard = "peut disuder le’ prés 
dent de se représenter. A°TEpoque, 
les mitferrandistes. rifanegit _de 
cette tentative. de stratégie 
d'empeachment, mais le ‘président 
observe les efforts: de. ‘son. ancien 
ministre avec une ‘bienv illaice 
dont on ne sait si elle est. ou 
si elle cache un nouveau, iège. pi 
distille les déclärations, du ‘genre : 
e Si Rocard y ‘ellai, ce:Serait. Ln 
très bon candidat. Jé.n'enterx DAS 
du tout le gêner. (roche de : plutré, 
18 mai 1986). x 

Pendant -la. campagne de’ 1988 
M. Mitterrand _expliquera qu'il 
était fermement “décidé à ae. pes. se 
représenter . si. un SUCCESSCUr 
s'imposait, ce, qui ne fut pas.le cas. 
Reconstruction, de l'histoire. on on 
volonté sincère- .contrariée. par..les 
faits? En tout état de cause-.le 
retrait de M. Rocard devant 
M. Mitterrand ne ressemble.pas à 
celui de 1981. M. Mitterrand, pro- 
met une place de -chorx à 
M. Rocard dans sa campagne, et si 
on voit moins. le - nouveau : porter 
parole du président-candidat qu'on 
De Paurait cru, c'est que le princ- 
‘pal intéressé, finalement, décidera 


* souvent de porter lui-même sa pro- 


pre parole. Mais il multiptie les 
signaux qui témoignent _ enfin — 
d'une certaine connivence avec 
M. Rocsrd. L'ancien ministre ne 
dément pas, bien au contraire. 
Peut-être, tout simplement, 
M. Mitterrand n'at-il besoin de 





Les réactions : . 


rar d'Estaing, 
éncion D réel e la eq 


affirm que l'UDF « attend mai 
nam un geste en direction. de ie 
France unie », car « la France'a élu 
ur président de la République issu 
du Parti socialiste, et celui-ci 
« nomme un jer ministre SOcia- 
liste était même son principal 
A résider ce de la Réoubli cn 
a CE a ique ». 
Mercredi 11 mai à Europe 1, 
M. Giscard d'Estaing a déclaré : 


d'ouverture. Nous le 

Jugerons à sa politique. » ee 
e M. J Barrot, taire 
du CDS, a sue qu'« il 
audrait juger (M. Michel Rocard] 
à ses actes, en ioute er 
sans a priori ». « {! faut lui 
Re Se 1 son mérite dans cer- 
taines situations, el Son courage 

pr “ cherchait à sortir la 

che des semiiers battus et de ses 
matismes », à ivi M. Barrot, 
memes qu'< aucune chance de 
a rer) négligée ». es 

M. Alain Juppé, porte- 
de M. Jacques Chirac, a estimé que 
le nomination de M. Michel Rocard 
à l'hôtel Matignon constitue + une 
ouverture du Parti socialiste vers le 
Parti socialiste ».. 

e M. Marcel Lucotte, président 
du groupe UREI du Sénat, 2 estimé 
qu'« il ne suffit pas d'avoir été un 
mauvais ministre de l'agriculture 
pour faire un bon premier ministre, 


«M. Rocard a la réputation d'être : 
un homme 


* Dansla presse parisienne : 5 


d e Jin ) Ro LE Mi 
el ion et Mit- 
lerrand partager me té ml (er 
les questions économiques] des 

timents identiques, ème si ce sont 


des convictions le premier et 
des précisé S rl le second 


te Le mt si re vue des 
socialistes pendant lontemps, a lar- 
gemeni imprégné les polit ques des 
juvernements conservaleurs. (.…) 

e à savoir si la France ne va pas 

se déclarer social-démocraïe au 


. MmOment Où les réalités (.….) exigent 


de si l'accent sur le renouvelle 
ment du système if plus 
sur 1 équité dans e er pr er rs 
bution des pe ré renard 
en retard d'une guerre ? » . 


@ Jean Bothorel (Le Figaro) : 


7 «} ‘à présent, ce « bien-aimé » 


des Français dans tous les sondages 
laneke de Nr cit de 
(3 onct clerc 
directeur de conscience, dans la tra- 
dition d'un Pierre Mendès-France. 
si Ce parcours Le age 
tant » qui int €. orce le 
{ ÉZ A des questions 
qu quil pose (—) pourrait être un 
GIOut, RL qu Puis s'installe à 
Matignon, À une condition : qu'il 
vienne en appui à une autre‘dimen- 
sion, celle de l'homme qui sait déci- 
der, qui sait trancher. » 


mais nous jugerons le nouveau chef 
du gouvernement à ses acles ». 
prédsnt M de l'Assemblée > can : 
Ce e, 
a estimé que = Michel Rocard a 
qu'il savait aller vers les 
autres, écoutr et entendre les 
autres ». Le dirigeant socialiste s'est 


_ faire une ouverture, et Michel 


à plus forte raison ? » 
‘+ M. Pierre Mauroy, ancien 
ier ministre, « s'est félicité de 
a nomination de Michel Rocard > 
re Se es « Troneng f que. sur 
e plan politique, il saura conjuguer 
dei ss et défe ense des valeurs de 
justice et de solidarité ». I] Pas fait 
« entièrement confiance sur. le plan 
économique pour relancer. la. era 
sance, PT le, dynamisme. de: 
notre T product}, et: faire. 
acc au problème del emplois... 
rédacteur 


En: 










®e Claude Cabanes, 
chef de l'Humanité, rappelle que: 


« Michel Rocard a été Île dr 
pilote du président de la rit 

ant, . 
ere ant le grand pe a 
Parti .soclaliste vers la droite». 


« Cham mens. olympique ‘du. Léa , 


lise », 


« à condait au mière ‘le cortège ! 


funèbre des valeurs de 


Cr rie "ñe pouvail mieux 
LES de travail », 


CEE 


M. Rocard qu'aujourd'hui. « Avant 
Fheure, c'est pas l'heure», dit la 
segesse militaire. Dans la ss Ja logique 
des outterrandistes, donner -raison 
trop-tôt à M. Rocard eût 61€ dan- 
gereux. La sévérité de l'empoi- 
gnade de 1979-1980 ne s'explique 
pas autrement M. Quilès Favouera 
quelques années plus tard, dans 
son livre La politique n'est pas ce 
que vous croyez (4). 


ee L'henre 


‘+ Le Parti socialiste; écrit 
M. Quilès en 1985, a vécu avant 
1981 [la] zension entre la nécessité 


qu'il ressentait d'actualiser sa doc-. 


trine ei ses impératifs tactiques. 
Autour de François Mitterrand, 
nous étions persuadés qu'il es 
maintenir fermement l'ancrage à 
gauche du PS, sous peine d'ouvrir 
uh: espace au Parti communiste. 
Ce fur tout l'enjeu du congrès de 
Metz, en 1979. Certes, le discours 
mbderniste de Michel Rocard 
côthportait des éléments pertinents 
sur l'évolution de la socièié fran 
caite. Maïs, s'il était devenu majo- 
ritaire au sein du Parti socialiste, 
la.1âche des dirigeants commu 
nisies en aurait été facilitée, empé- 
chant probablement la victoire en 
mai 1981.» 


* Sept ans plus tard, l'heure de 
M.-Rocard — qui a su se retirer à 
temps de la course à l'Elysée — est 
dünt enfin venue. L'action de 
M. Mitterrand, conjuguée à la 
dureté des temps, a fait bouger les 


«droitier» lorsqu'il s'opposait aux 
bouffées de fièvre de ses amis 
d'alors, celui qui, depuis, s'est vu 
tant de fois reprocher de céder aux 
sirènes libérales, celui qui, depuis 
des décennies, a vécu pour moder- 
niser la gauche ne sent plus, 
aujourd'hui, le soufre. 


Rejoint par La réalité, - l'homme 
de 1ant de renouveauxr, comme 
dit M. Mitterrand, a, -paradoxale- 
ment, : éprouvé lance dif difficultés 
à‘renouveler son message. Le prési- 
dent réélu lui offre l'occasion de se 
colleter à la réalité, et il y trouve 
son, intérêt. Ils ne sont pas très 
nombreux, au PS, à pouvoir incar- 
ner l'ouverture sans faire ricaner, à 
être grosso modo aussi populaires 
dans l'électorat de droite et du 
centre..que dans l'électorat cod 
liste, à se faire ovationner par les 
foules du PS et écouter avec inté- 
rêt.par des patrons. .. 


PUTU ue 


. M. Rocard, pourtant, n'est pas 
un diamant pur soudain sorti de sa. 
. L'homme a ses défauts. Sa 


gangue. 
«fragilité» peut ne pas être exclu= 


sivement une inveniion de ses 
adversaires. Déjà, pendant le cam-- 
pagne, alors que les deux hommes 
vivaient. une sorte de June de miel. 
politique,. M. Mitterrand a dü se 
démarquer publiquement par deux 
fois des idées de son porte“: 
parole (5). Les nouveaux parte- 
naires ils, au fi des diffi- 
cultés quotidiennes, effacer tant. 
sn s prébension . 


cipliner. A Matignon, fini les 
démonstrations U 


ministre doit savoir faire. 
Été et court Or la simplicité 
n'est pas vrarment une vertu rOCar: 
dienne, et d'anciens ministres peu 
charitables se souviennent avec.‘ 
accablement des dissertations inter- 
minables que leur imposait leur, 
collègur en Pa 
M. Rocard, en. outre, peut vou: 
loir, très légitimement, se préoccu-. 
per de san propre avenir. Déjà, &l &r 
déclaré pendant la campagne que. 
ses idées ont inspiré la Lere à 
tous les de M. Mitter-, 

rand. L'enjeu. tient en une phrase :: 
un Ut peut-il, sans ces. 
ser de l'être, servir de boucler au. 
nt exercice chaque fois, 

que ce dernier en ressentira le 
besoin, dans un pays inquiet et ui, 
environnement impitoyable ? j 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL _:: 
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(1) Editions Oxiile Jacob. —_: 
(2) Michel Rocard, par Robert ; 


(3) Ouvrage cité. LS 
(4) Robert Laffont. 


(S} M. Rocard 2 affirme à plus? 
sieurs reprises qu'il souhaitait que lé, 
premier ministre ait aussi en charge 
ministère de l'éducation nationale. Le- 
21 avril, lors du «Grand Jury RTL-i# 
Monde», M. Mitterrand a jugé que 
cette idée «séduisante» n'est pas 

ble, maïs qu'il faut en retenir 
«le. meilleur >». c'est-à-dire qne le 
ministre de l'éducation nationale soit 
eau sommet de la À gr ré de Le 
4 mai sur Europe 1, M. Rocard a sou- 
voir ‘dans La pratique 
politique quotidienne, des conver=* 
gences entre le PS et les centristes,;? 
avant d'en tirer d'éventuelles consé-. 
iostit 





EN KIOSQUE 
DÈS MERCREDI 


Sema de 12 au 18 ml 10 


e Philippe : Tesson (Le PR n 
de Paris) :.« En emrant à Maik1| Fi. 
gnon, Michel. Rocard prexd--une ’ 
quadrup : 
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cours } eprt Une revanche 
enfin sur: fps 0 1 socialste:-'sän- 
appareil .er ses 2 he “en 
mainies occasions: ne l'ont “Pas: 
ménagé ss : - ne 
© Serge July { Libération DE 
cohabitation . continue To Ge. 
cohabition. originale, neilemenr 
moins dramarique :et cruelle: 
qu'elle ne le fut avec le «de; a: 
majorité RPR-UDF, mais 
au sein de-Ja otre ae socialiste 
cohabliation. sourefois entre:de 
cultures politiques, entre. 
hommes que tan: de. rivalités ldéo- 
logiques, tactiques . et ! 
onf dressé l’un contre Re 


Miche Rocard (...}"n'esi LUS 


pas mitterrandisté, (Cela Suffif 
créer une ‘distance entré les. 
chefs de l'exécutif. Cette distance. 
relative mais néanmbins réelle, loin: 
de rebuter le ider, a sans douts 
motivé sOn c 
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reclassements. Quand 
reclassement s'ést fait (.….} au Béns. 


\fice du général de Gaulle, ce n'était 
soin and er . C'est 
qu'il avait, comme il le disait 

une certaine idée de la 


France, Nous. avons. une certaine 


‘fdée de la France, juste, solidaire. » 


‘CE pays, se jera'autour de ces 
‘valeurs et de ces références-là. » 


Au cours de cette émission, - Publié 


M. Rocard a également exposé cer- 
taines de ses options, notamment en 
matière d'économie et de fiscalité. 
Tout en affirmant qu’il donnait la 
propos des diri- 
geants d'entreprise: «Les mieux 
placés sont ceux qui ont le plus 


« M. Rocard a ajouté: « La 
jaion à’ = 


CT PE CE 
12 mai 1988 ose . 


LL ET 
PT 


_des 


Le programme économique et social du nouveau premier ministre 


« On a trop promis 
avec PActe unique » 


« Nous avons d'abord besoin de 
modifier notre impôt sur le revenu 
des personnes physiques qui est 

ais, 


mêrne temps, il déclarait : « On ne 
peut pas tout diminuer {+ « Il faut 
rouvrir les né ations euro- 
abaisser 


pUEnNeR PE Par 

le taux de la TVA », at-il poursuivi, 

«c'est le seul point sur lequel les 

accords — conséquence de l'Acte 
— sont de mauvais 


accords ». Îl'a ajouté qu'il faut 
diminuer 


des sociétés (=) pour fucilier la 
es =) pour a 
production ». 


L'ancien ministre socialiste de 


l'agriculfüre a aussi préconisé de Le 


« rétablir une .commiumicobilité, une 
relation 7 


Les in, 
que «la taxe d'habitation soit 
assise sur l'ensemble 
“H avait-com 


D Chômage 
. €t extrême droite 

: Entre autres mesures, il a pro- 
Ê se nl pebnaod orent 
tatif {.….) qui permettrait à tra- 
vailleurs » qui le souhaiteraient « de 

se et d'être 
faire du commerce 
ip ilegredol he sp pe 

L économique (…) outi 


D'autre part, dans un article 
par le Nonve! Observateur 
daté 29 avril-S mai, M. Rocard sou- 
ligne Ia. nécessité du « traitement 
social de l'électorat de l'extrème 
droite [qui] passe, dans tous les 
domaines, par une approcke 
concrète des Affeultés », Le maire 
4 ne d 

un éxemple de cette - approche 
concrète » dans la lutte contre le 
chômage, 

avoir souligné que la condi- 
tion sine qua non d'une amélioration 


..de la situation de l'emploi est « une 


“chefs d'entreprise $e, Senient en. initiative de.croissance de 
confiance (.….), pour cela, il yatroïis l'E bserve : 
choses à vérifier : « la continuité des 















urope», M. Rocard 0 . 
heroes Marge) lei 
des techniques. 7 Pres ie plus 060 
nomes en travail, progressent 
rapidement que la croissance écono- 
mmique elle-même. Le fossé risque 
donc de se creuser entre ceux qui 
bénéficient des progrès iechnologi- 
ques et ceux qui y restent étrangers. 
D'où une double tâche : assurer la 


LT 


en 


@ RECTIFICATIF. — Deux 
erreurs de date se sont 
l'article de Daniel Vernet «Le modèle 
sflemand'» Île Monde du 11 mai): La 
grande coalition entre la CDU et la 


TS. SPD a commencé en 1966 et non en 











pile foncs) ET 


F (ing mille francs) en sertu de 
Procédure Civile. 


1969 st le prérnier 







PUBLICATION JUDICIAIRE : 
PAR JUGEMENT DU! 18 FEVRIER 1963 LE TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE: 
PARIS A CONDAMNE LA SOCIETE LA REDOUTE CATALOGUE EN CES TERMES. 


; Catalogue, em virent en vente ten. “| 1. 
vendant des échurpes de. couleur beige coupées de.myures blanches, 
noires et rouges formant des cérreaus, à contrefit la maurque no, 1 084 
525 dont la Société Burberrys Lid est Sbulaire:. ”.:: . 
En conséquence, Condamne la Société La Redoute Catalogue à poger à 

& Société Burberrys Lui lo somme de 150 000 F à Stre de demmmages- 
Suléréte. (Cent cinquente mille francs). Ordonne l'exécution provisoire de. : ‘ 
ce chef à concurrence de la moitié de ladite somme. 


Aulorise la Sociëté Burberrys Lid & frire publier le présent dispositif 





66 Dit qu la Société La Redoute. 


par extraits ou in erlenso. dons trois journaux où périodiques de son 
choix, œur frais de la Société La Redmde Cntalogue, le coût global de ces 
inserlions ne pousani dépasser. à sa charge. ln somms de 20 000 fronts 


Ordonne l'evéculion provisoire de ce chef. Condemne la Société La 
Redoute Catalogue à payer à la Société Burberrys Lid la somme de 5 000 


Déciare mal fondé l'appel en garantie de la Société La Redoute 
Catalogue et la rejette. Rejetle loules autres conclusions. 
Condeumne la Société La Redoute Chtuioous ait déneni 99 


chancelier social- 
a été désigné en 1969 et 


IMMOBILIER 
chaque samedi dans 
. LE MONDE . 





l'article 700 du Nouvecu Code de 













« Une certaine idée de la France, 
juste, solidaire » 


lui sacrifier une 
pol plans alt see) sut 
ensuite l'exem- 


quée par une « surfaxalion du tra- 
vail, qui provoque la recherche de 
d'économie maximale de main- 
d'œuvre, est irration- 
nelle en période de 

y ajoute, dans le refus de l” 
vers une sOCiétÉ duale, la remarque 
que “la précarité l'emploi ne 
Jacilite pas la flexibilitS du marché 
du travail » mais « Île limite ». C'est 


». Il 
ution 


les moyens, et partant l'envie, 
d'assurer leur promotion sociale. » 
La synthèse entre tous tés éléments 
réside, selon M. Rocard, dans « rois 
instrurienis nécéssairés mais insuf- 
fisamts : défiscalisation sive 
du coûir du travail, crédit- 
ion, Salaire minimum ». 

Le maire de Conflans-Saint- 
Honorine y Ajoute une « autre 
dimension » : à 


» : la réduction de la |} 


ge 
dans la gestion des coûts 
die lee on 
-plus grande participation aux déci- 


Enfin, M. Rocard ajoute : 
« D'innombrables services concou- 
rent à l'épanouissement des indi- 
vidus, dans les domaines de la 
santé, de 


renoncer, pour une durée à 
née, à tout but lucratif, ces activités 
pourraient se voir dégagées du paie- 
ment des cotisations sociales ». 
M. Rocard a également publié, dans 
le Monde du 10 mai un article inti- 
tulé « Décentraliser pour l'emploi ». 
D avait publié, en mars, un ouvrage 


retroupant les tions émanant 
de ces cuis Contiiacre (1). Dans 
la prifnes de cet ouvrage, 
M. écrit : « Les solutions 
préconisées, les mesures envi. , 
ne le sont que pour ouvrir un 

et non pas pour le clore. Leur voca- 
tion n'est certes pas d'être gravées- 
dans l'airain, mais au contraire 
nl eprapemqsll ares Angers 
tion afin de ne retenir que celles qui 
résistent. » 





(1) Les clubs Convsincre avec 
Syros, Aternatives 1988, 284 p.. 49 F. 





| POINT DE VUE . 





par Claude Pitous (*) 





SOCreuX sont en COUTS 
plusieurs semaines. Il côünvient 
d'observer qu'à peu près dans 


les cas ils ont une même motivation : 


RADIO-TÉLÉVISION || à ions à 


L t s'agit Là d'un signe que le nou- 


de salaire. 

vest- gouvernement aurait :tort de 
négliger. . CS 
""Cels.dit, il serait 


|: nets dune Does 
| choses sur le terrain social. H faut, en 
effet, au lendemain. de Félaction, 
“savoir ürer la leçori. de ce qui s'est 
. Sépt. armées: Nise à part ln 


les , ‘qui se sont su 
céue dé de 1982 à.1986, puis de 1986 


.à. ma 1988 ont eu dans le domsame 


en plèace un € revenu minimum 
d'insertion à financé par le rétablisse- 
ment de l'impôt sur les grandes for- 
tunes, Il aura aussi pour Consignes de 
redonner une certaine priorité aux 
eo 


Bus Doll Où mien dantlams nee = 


cm épris de la situation 
économique du pays dans certains 
domaines, nécetsité de stabiliser les 


ses vues en ique. 
« Nous voyons des signes d'assai- 
ï i C'est, 


= Nous avons cessé, depuis un an 
à ma connaissance, de perdre des 
parts de marché. [...] Cela étant, 1] 
reste quantité d'éléments conjonctu- 
rels et structurels qui sont très 
lourds. L'un d'entre eux est notre 


Aune sur le gel souhaité 
par M. Mitterrand des 
nationalisations-privetisations, 
M. Rocard avait répondu : 


«C'est la première fois que 
découvre ce mot « gel». Je ne cross 
pas qu'il décrive bien ce que Fran- 
çois Mitterrand a dit. Il me paraît 
clair qu'il 2 dans la tête la même 
chose que moi. La bonne gestion 
ce pays voudrait que la gauche et la 
droite recherchent un mode de gou- 
vernement à oscillation décroissante 
en fonction des changements 
d'orientation ee 
Forgäné, amortiseur, des chocs de 
l'audiovisuel, qu'il s'appelle Haute 
Autorité où CL, et naturelle- 
ment sur les chapitres économiques. 


& 


U faut donc être réalistes, !! 
convisnt aussi de se garder de tout 
excès et de se lancer, parce qu'ä y a 
un NOUVEAU gouvemement, dens une 
politique F 


fondamentzs- 
lement différente de celle que nous 
conduisions hier, Conscients 


Cela dit, nos revendications 
et il nous appartient de 

les poser avec toute la force désire 
ble, et en premier lieu de réctamer, 
comme nous n'avons jamais cessé 
le faire, le retour à une véritable 
ance de la négociation collective. 


._". 


129$ 


des accords commerciaux ou des 

£changes de participation. 

ed ne 
ü aut 

liser les directions, qu'il faut donner 

à tous un accès au marché financier 


de fonds Qu'il faut traiter 
lus oe8 cas À Le fo, que dans a 
plupart cas, il ny 2 Pi 

; Li Et 


que, pas économique : 

tira plus obligé de nationaliser ou de 
privatiser à 100 % dans Les deux cas. 
Ce n'est pas une atteinte au dyna- 
un : c'est sa condition préals- 


Fau-il alors que les entreprises 
nationalisées ne sdient détenues 
qu'à 5] %? 

« Ce n'est pas exclu, avait 

u M. Rocard. Mais même ce 


uel pourcentage 
Le soul critère, c'est celui de l'inté. 
rêt de l'entreprise conjugué avec 
l'intérêt général. Je serai en tout Cas 
favorable à un accord pour mettre 
en place un collège de désignation 
des patrons des entreprises dont le 
ital relève en majorité de l'Etat 
de manière que le marché sente que 


» Je crois également nécessaire de 
gérer les participations publiques 
sous forme de holding, sans du tout 
leur donner une voracité transforma- 
trice du secteur privé ! Maus je crois 


qu'il faut réséménaget la gestion par. 
P'Etat des entreprises qui sont encore : 


sous son autorité, et que cet aména- 
t supposs la création de-plu- 
sieurs holdings. Par. ailleurs, 
j'exclus, pour me toute hypo- 
thèse de ts ho non Pour 
des raisons de doctrine mais fonda- 
mentalement parce qu'il y a d'autrès 
priorités budgétaires. . 

-» La seule hypothèse de renatio- 
nalisation qui pourrait évent 
ment se , bien que je n’y 
sois pas favorable, c'est celle de 
TF 1. Mais ce serait à cause d'une 
pression de l'opinion publique 
devant les dégâts d’une perte de 
qualité EN SRE 


d'a», sur le plan des salaires, eat 
Qus l'on se rassure, nous ne récla- 
mons pas plus à ce sujet que le main- 

tien du pouvor d'achat. 
Et puis, nous ssrons attentifs à ce 
dans le domaine 





% J'ajouterai ut mot, QUI h'etgage 
pen hors 
rèt stratégique, QU" v'agisse d'arme- 
PS ln br industrielles 

de la France, je préfère 

assurer un droit de de l'Etat 

par golden share (1), plutôt que par 
MASSIVE. »> 


de religion sur ce 
sujet. Aïr France à, à l'évidence, des 
obligations de servicè public. 
Renault n'en à pas. Ce qui fait une 
différeicé. Renault va Etre soumis à 
des conditions de Confrontation avec 
tous set compétiteurs dans des 
termes assez différents d'Air 


Au sujet du marché unique euro- 
péen, M, émetiait quelques 
réserves : 


«Il n'est arrivé de dire qu'on 
était en train de construire et 
d’embarquer tous dans l'avion euro- 


» Autre exemple de un 
idéologie : on a signé un 


» Pres européenne 


: Inaj0- 
rités politiques de l'Europe du Nord. 


- Elle va pratiquement vers une taxa- 


tion zéro des revenus du capital, 
sinon du capital lui-même. C’est une 
phüosophie spci ui n'est pas 
acceptable eu termes d'équité, 

‘.» Je n'imagine pas que nos 
avec cc jeu ouvert sur l'argent circu- 
lant à taxation zéro, alors que seul Le 
travail est frappé. Mais, naturelle- 
ment, je suis partisan de la fiscalisa- 


-üon des flux d'épargne à des taux 


modestes. Mais Ià, nous partons 
pour une confrontation vaste et dure 
à l’intérieur de l'Europe, car il n'est 
en tout cas plus question d'isoler le 
marché français. 


» Je souhaite le respect de l'Acte 
unique et que la France tienne sa 
role, Mais on a trop promis. Du 
point de vue de La compétitivité, le 
plos argent concerne la situation des 


»> [ya pis: il y a une menace de 
fuite massive des capitaux. Quand 
tout sera en place, un citoyen euro- 
péen aura un intérêt évident à être 
non résident pour ses dépôts 
d'argent Si la France n'est pas en 

avec jes autres, nous per- 
drons très rapidement 150 ou 
200 m de francs d' 
Dee et es den pe een 
et plus dangereux 
l'affaire de Là TVA. : Le 

» La charge anglaise on améri- 
caïine en la matière est significative- 
ment plus élevée que La nôtre. Si l'on 
fait des comparaisons sur le seul 
capital productif, il est taxé de 
manière 


superpositons impôts 
sur le capital, notamment sur le fon- 
cier. Nous avons besoin d'une 
long et loués D ee 
comp autant 
fiscalité locale est en cause. 
ser des te cu en 
d' [ 

Aussi, l'impôt général pt rd 
caïtal doit être à taux très faible. 
Nul pe voudra retrouver des taux 
aussi forts qu'en 1982, Une solution 
pourrait être que l'impôt sur Le caps. 





l Golden Share : action < Ê 
dons à Phone Grande Bretagne 
Un pouvoir de blocage. En France, ce 
#Yhème 2 Gé repris sus le nom d'actinn 
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_ “Depuis 20 ans 

h mon journal 

L vous fait gagner 
de l'argent. 
_ Continuons!” 
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Pre Däns Le Revenu Français, 
+ Robert Monteux conseille 
se les meilleurs placements. 
eo Une fois pour toutes, Le Revenu Français a choisi son camp : 
4 celui des particuliers qui épargnent et investissent. ; 
- Le Revenu Français est totalement indépendant vis-à-vis des 
a organismes financiers. 


Le Revenu Français refuse la publicité de tous les 
investissements contestables. 
Le Revenu Français publie des bancs d’essai sans 
complaisance sur toutes les formes de placements. 
* Le Revenu Français recommande les meilleures solutions 
Ge : pour bien:placer son argent. L L 
Le Revenn Français met en garde : 
contre tous les. placements-pièges. . 
C'est cette démarche qui, ; 
depuis vingt ans, a fait le- 
succès et l’autorité du Revenu 
Français dans le domaine des ; 
placements : bourse, _ 
immobilier, assurance-vie/ 
retraite, affaires, marché de 
l'art. “ 
Aujourd'hui, le Revenu 

. Français est devenu le N° 1 de 
sur minitel = 


| n >: DE PLACEMENTS ja presse économique et | | 
+. 3615 code. 3 | EP] Ve PRAVENIENTS PSS | 
” “ | . ges | . a ; GAGNANT S (°) Diffusion moyenne du Revenu Français 


nee Endirect 


(Déclaration OJD 1987) : 160.418 exemplaires. 
Décembre 1987 : 180.323.exemplaires. 


Mai 1988 : diffusion 200.000 exemplaires. 8 
| j : =. 
. "7 | : 
: 
| ° 7h Nurnéro Spécimen gratuit du Revenu Francais sur demande : nn. NF 5 
EL * Le Revesu Français Service AM. 1 bis avenue de la République 75011 Paris Tél : (1) 43 553999 Télex : 214 745 REVENU Télécopie : 43558282 
ne — 
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Deer Bus D M pe M, OU 2 5, 


itions se dessinent. 
reste fidèle à son idée. 


Le RPR ressemble, depuis le Trois 
& second ,.tour de . : 
: n présidentielle, à un … 
avion mis en pilotage automati- 
que pendant que l'équipage et les 
discutent du Cap. à .ses thèses. De l'autre côté, 
‘Ajoatons e -- Pons et Par- 


national. Deux positions se sont 


.critiqué par certains parlementaires. 
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des ministres 
parcipe à l'hôtel N 
M dans le rôle de 


première étape d’un processus de 
formation d'un autonome 
barro-centriste susceptible ie 
moment venu 


péenne DE défait i 
ne» Qu L l 


ë 


soir autour de M“Chiräé ont discuté * ‘député de l'Isère, auteur Aù lendemain des élec 
de la conduite A‘tenir fate'au Front ; ‘port sur le racisme, demandé 
Les réactions à l'étranger (suite) 
ti a .,# «À Ve 
Perplexité à Téhéran 
on r] ". ,  «- . 
Réserve à Bagdad 
Où sont les angth£mes d'antan ? : de « nombreux problèmes à l'inté- 
Dans une première réaction particu-. sieuret à l'extérieur». . 
Bérement neutre à la réélection de Dans un commentaire diffusé La 
M. Mitterrand, la radjo iranienne se veille du deuxième tour, Radio- 
borne à une arislyse de la situation - Téhéran avait fait l'age de La pob- | 
jugements bäuts'en ci dont les 


centre 
action lucide et constructive ». Des 
barristes, des radicaux, des adhé- 
rents directs sont annoncés. 





g éüuleur «+ a réagi fe 
es. .sout-ponrtaNt “Je Téhéran de normaliser ses rela- | 
tée comme un 


rand était Php défaite dé la nos. ; ons re Poe . 





11 pi mins Fe 1te force 
existe, elle s'appelle l'UDF. I] faut 
. . Æn revanche, l'Irak, dont l’armée | J'oméliorer. (. Français 
est abondamment pourvue en maté- + gén Le né 
- riel français, se: montre très réservé 





avenir 
L ‘| pour cette famille à condition 
itterrand, elle | qu'elle peste uné famille unie: (_ } 
de la | Ce n'est pas La dispersion qui per- 

mettra de gouverner en France. » 


va tenter d'ogpperaïñre-- Hussein à M.. 
comme un diplomate à la recherche s'interroge sur les intentions 
d' xune coalition nationale» en France — sans la désigner nommé- 
abandonnant ses « positions ment — à la suite de la libération des 
d'extrême gauche». Attitude, derniers otages français du Liban et 
ajoute La radio, ui : à des remerciements adressés à cette 
M. Mitterrand de s'attirer « le sou- occasion à l'Iran et à la Syrie, Évo- 
tien des centristes ». TEféran ‘évo- À em feed ges 

économs. :, ion des otages, la presse ira- 


occupé par d'autres | 


À 





iïenne estime qu'il s'agit Là d'un 


« jeu immoral:> propre à * encoura- 
ger le terrorisme international ». 
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DU PRESIDENT 


e Nouvelle-Calédonie : “kr. guerre : en : héritage 
@ Economie : priorité à l'emploi @ Immigration : chez 
eux, chez nous ® Tiers-Monde : retour à Canan 
© Institutions : dissoudra, dissoudra pas ? © 
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La majorité par lementaire après la réélection de M. Mitte d | 
Le débat s’aiguise au RPR sur la conduite à tenir face au Front national 


Ce projet était à l'étude depuis. 


lement convoité, . 
nous prendrions le risque de Le voir 


avoir k contre-lui et 
ses amis lors des 
, électorales. 


hypothèse, la formation Le 
i dirigeante nant, 
Dune UNE Chirac, M} Pasqua, 
chasser à l'extrême droite, et 

La « souplesse » "vis-à-vis du Front 


député. M. Che Lab, ancien 
L 


sident du groupe RPR de 
Assemblée, it naturel 











du Pas- 
au RPR 
démocrate », ct 
de se tourner 


Club de l'Horioge. 
de-Calais, 


qu n 
d'être trop « s0ci 
qai lui 
vers la droite. 

+ Lebouilon 
de la marmite 


R plutôt, sous le couvercle 
harpe Ja (le Monde du 4 mai}, 
bouilionne de plus en ; 

ur EC 


Le: couvercle, ce sont, 
es, 


es a 
C4. Moser fine 

, sa est 
Er de l'union de l'UD et de 
« l'opposition sans obstruction ‘ 
comme Sans COMPrOomiIssiOon » 
OÆ. Juppé). Lourde tâche pour le 
pilote automatique ! 


. ANDRÉ PASSERON 
et PATRICK JARREAU. 





En créant un os d'initiative et de réleion» | 
S appelle au rassemblement... sur la pointe des pieds 


peut être lentante. pour 


Tout le jeu de M.-Méhaignerie 
consisté plutôt :à mettre F au 
du mur. « Rien n'interdit à. 
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IS, 


des 
pal de Nanterre, | 





+ - à Je résoudre comp 
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. © Enquête Bul-BVA-CANRS. — 
Dans les ‘premières éditions du 
Monde du 11 mai, le début qu 
deuxième par de la colonne 
de l'enquête Bull-BYA-CNRS le 
Monde {page 13} était à 
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tours, favivant ja polarisa nie 
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L’: avenir sde la Nouvelle-Calédonie 





La nomination de M. Rocard est bien accueillie par le FLNKS 


"LE 


La petite histoire retiendre que, le man - aus 0 RE Clin culs Der de su Représentant ds FLNES à Paris, M. Dim paix faire chez aoesun geste‘ vers Pourerture et. 
10 mai, alors que M. Michel Rocard vengit d'être. épargner toutefois M. Mitterrand, auquel cer-  Oumeï, ori d'Ourvéa, a prononcé une allocu- Le diglogue. > Evoquant les entretiens passés de sk 
à pee, Le pren nec (ee quarante mioutes (airs manifestants oùt reproché d'avoir approuré tion très virulente: «Chirac, Pasqua et Pons M. Rocard et de M. Jean-Marie Tjibaon, som °” 
À peine, première : de protestation le déclenchement de l'opération militaire d'Ouvéa. souf des criminels de guerre», a-t-il déclaré, en chef de file, le représentant dn FLNKS a ajouté =" ‘= 
publique organisée Sous le deuxième septeumat de . sur la base des indications fournies par les res- demaudant « j r et simple des «M. Rocard s'est jusqu'à présent montré com ‘* 
M. Francois ; . rar + 

. Mitterrand consacrée à militaires : « -Sonviens-toi  preneurs d’ofages qui vieaneuf d'être transférés à  préhensif, nous espérons que ce sers pareil à : 

Dix mile persodaés extiron aralent réponds on entente : Nous vrsons sroir jusqu'où re calieches du masser de engine. FNOÇE Matnon NE qu enee à 

_n ; | t-on « ; Savoir jusqu'où ra DIASSACTE ». “mn de bien de nous. Edgard * 

À Pappel des nombreuses 2550: politiques . £e responsabilité de M: Mitterrand dans cette La nomination de M. Rocard à l'hôte! Mati- Pisant serait PidÉAI pour Ro S — <= 

solidaires du FLNKS après Fassaut boncherie », a souligné ML ‘Wassissi Iopuf, au  goon a été assez bien accueillie par les - . 

sanglant du S mai, à Ouvéa, qui à fait vingt et ui . nom du 4 antiste. Si M.:lopuë se Le vice-président de l'Association d’informa- + 

morts, dont dix-neuf militants M. Pierre Vidak-Nagnet; qui 2 pris ia parole montrait sceptique en expliquant que le nouveau tion et de soutien aux droits du peuple kanak ! 

Ée am métro Cheronne, en souvenir : én tant que militant de toutes les premier ministre «ne connait pas bien ke dossier  (AISDPK), M. Alban Bensa, audi. °° 

des Français morts À cet endrolt alors qu'ils mt «MES er et: Nov dur calédonien >, M. Ouneï, lui, se déclarait qué, pour sa part: «On peut attendre de”: : 

manifestaient pour In paix en Algérie, le 8 février. . criminel 2.ét£ lancé pour des satisfait : « C’est heureux que Rocard ait Rocard qu'il regarde lucidement les pro- ;: 

1962, cette foule a scandé des slogans : EH faudra alors faire passer Bernard Pous derant aujourd'hui la des affaires de la France,  blèmes posés par La droite en N 

l'indépendance de le Nouvelle-Calédonie et: - ia Houfte Conr de justice, elle est faite pour a-t-il dit, ef nous compéons sur son intelligence et a 

Dal le ni es sur sa A es 1 saires. » . 

- Le général Vidal conteste |- Les failles des victimes d'Ouvéa - «Le drame calédonien est né É 

9 és ot Die 

 qu’Alphonse Dianou se soit rendu 2 * -portent plainte du non-respect de Ia parole donnée » : : 

Î Les avocats ( de la def et d'éléments 0b un 

42 mn ered pubs dans ein Les sroênt api sel eee écrivait M. Rocard en avril 1987 ee 

qui commandait lopération. « Vic. : flon juridique et qui savent ce qui | avi, le mardi 10 mai, que ks Ces avocats ont prôtest& d'aütre | «La Nouvelle-Calédonie est pour que la misé en place de quatre F7 

tor» du 5 mai sur Île d'Ouvéa, . est permis et interdit. J'avais donné families des dix-neuf victimes Cana- part, « conire le.transfert en métro- | menacée d'une nouvelle crise, et régions permette aux Canaques, l& x» 

affinne notamment : « A aucun : des consignes très strictes pour ne |. 1% de es À ms pole et contre les conditions indi- | cela’ par l'aveuglemenr Te «: 

moment il n'y a eu quoi que ce sott rirer ni sur des blessés: ni sur les Cor re TE gé que on le gnes dans lesquelles il s'est effec- | mental >, écrivait M. Michel en place les iques de développe- -- 

qui ressemblät à une reddition. - gens désarmés; ni sur ceux qui se | lumièré soit | faite sur les conditions ("6 ». 1cS"inculp£s ayant té | Rocard, en avril 1987, dans le agricole.el scolaire nolam- ,, 

Dans un assaut, l’assaillant est: rendaient {.…]. Lorsque je l'ai vu | dans lesquelles les reins natio- selon eux, - sans chaus- | mumiérô 22 de sa lettre Comvaincre, ment, corres Paoies Lan s 


dans la première phase. Si 
quelqu'ux veste derrière un buisson 
pe Dh que son voisin ts ü 
est bien évident que je n'appel per, 
caserendre [..].:. 


» M bouts 55 de ci 


(Alphonse Dianou, k chef du com- | ‘nalistes ont été tués lors de l'opéra- 


mando FLNKS);. if érait sur une | On « Victor» du jeudi 5. mai,. 
| civière avec Le médecin à ses côtés 


er d . em js des corps, are 
per LA pr Je co on à Les | © | effectuée “malgré les demandes 
coup de pled ou de crosse, c'est une |” .Le collectif des avocats, com 
fable |... de M® de Felice, Otian, gs 
+ Nous avions des gens 1rès. Las Tubians, ajoute : « Comment 


her ceste af aire de La 
pointus. Avec une troupe moins pré sation » Par Te GIGN 
aguerrie, il n'y aurait pas eu moins | J'Eloi Machoro et Marcel Nonmaro, 
de morts en face mais plus de notre à la suïte de laquelle les familles 
côté» É ont dû ati plainte sur foi de 





sures ni véleinenits 4Appropriés ». 
« S'il pouvait être de Donne MIE. 


après le procès de la fusillade de | 


Hienghène, A les nationalistes 
canaques ne Soien! Pas jugés en 
one Faisant clé. 
l'on ne peut que ques- 
laquelle a là précipitation avec 
e le e la justice a 
mandé le désaisissement du 


Trnsoui local, per pale 1 
mème coup loule reconstitution 


indi able 
famais sur Hd One 7e 





alors que le a ram de  rience et à 

Chirac imposait à la majorité civile était. revenue [..]. Cette 
parlementaire son projet de référen- action de reconnaissance mutuelle. 
dem sur l'avenir 


u territoire. ef d'apprentissage de la gestion 


« N'oublions jamais que la violence devait à tout étre continuée 
popülaire explose lorsqu'à l'oppres- 
sion économique et culturelle Fénacité, H fallait tenir parole. » 
s'ajoute le sentiment d'une dignité 
or et la Cp qu'i n'y 

a pas d'autre issue, pas d'interlocu- nation en jugeant « 4 
teur à qui se fier », ajoutait l'ancien F 
ministre, 


‘e Le drame calédonien est né du la réconciliation des commu 
Tr de la parole donnée. 
ne 


patiemment,. discrètement, avec 
L'ancien ministre ,critiquait LÀ 
de référend um d'au 


- nautés » ct « inutile parce qu'il est 


effet. de manière unila-  clait qu'à défaut de participation 


nou térale'ef sans préavis, le gouverne. des Mélanésiens le référendum s 
@ L'inetruction dv. dossier. — 3 Les propositions a dissous l'Assem- n'aura rien résolu hi même rien :. 
pesée hope cu TL Australie veut laïsser du temps | A de : , be ler « et gg café pa révélé. oi Los is me si se 
instruction au tribunal de Paris, a Comité de réflexi doca en était issu. Tous deux jusqu'au bout, le sang risque ja 
été chargé, le mardi 10 mai, de à M. Mitterrand pour régler la crise du s on be re pe à 2 mi Se Roca dl D Le Contour Docu s: 
l'inf fon julficiaire. n le . l . 1 territo _ action e, el les diverses ; " 
parquèt de Nouméa, à ln un L'Avatralie s'est féticitée de la fait alors que M. Chirac était encore sur l'avenir du me eee fem À res pp (are Les “ire : 
l'ossessinat de quatre gendarmes le | réélection de M. Mitterrand. Dans premier ministre, M. Hawke a peur 4 à ghrer ensembl ee baisses se 
22 avt à Fayaoué et de da prise | UU Message su président français, le  cstimé que M. Mitterrand âvait Le Comité de réflexion sar l'ave- Dern hareng at La concen - en eviendra réel insoluble. » 
: ivie: Le .|-preinier migistre, M.:Bob Hawke, a . besoin «d'espace pour respirer | mir de le Nouvelle-Calédonie, créé tration terres entre les mains L'ancien minigre avait alors, en ; 
d'otages qui s'est onsuivis: Le Cham |. FT j que réélection --sprès se Le qu'il ne faBait en mars 1987 et animé en particulier | des caldoches s'est aggravée, le conclusion, invité l'UDF à se désol : 
bre criminelle de la Cour de cassation | <XPFin6 l'espoir que-cette rééle réélection et qu par M. Alnin Ruelle 2 préseité, le- droit social a été mis en'congé, les  Gariser. | 


aveit confié lundi 9 mai au tribunal de.’ 


conduirait-lt France à considérer pas le « surcharger » au début de 

















mardi 10 mai, mar lmecn ÿ 


‘recrulements de fonctionnaires ont en nr « 


- favorablement les aspirations‘. son nouveau mandat æ oublié la communauté mélané- FE LI si Île en de 
Cher avoñ ét sasie le per M. Plane . dos Cansques à Findépendance. s a 1 Vous demerer Le ous le quadrit- | sienne, et les Canaques se sont 2m Pr la majorité. E 
ésis.l «7 ‘vous faire savoir La prochaine au SOMME | Juge militaire du territoire er | sentis de en plus ouveriement qui savent tous cela laisseront faire. 
Arpaïllange, procureur général près « Je veux vous fi que Pr tps om pot rejetés. La violence est naturelle- Les vois dei 
“de 1 alléger le dispositif de maïntien de panda share plus autori- 
Cour de cassation, d'une requête | vos inquiétudes concernant les bre prochain à Tongs. — {AP, | l'ordre à l'intérieur de la Grande | ME! apparue au terme de ce pro- itéx 
« pour csuse de sûreté publique », sn, |'récentes violences en Nouvelle AFP.) : Terre, at-il notamment indiqué. 47 | ESSUS » & également Raymond Barre 
application de l’article 665 du-code | Calédonie, Le sentiment des commu- faut absolument contrôler les arme- M. Rocard ajoutait : + J/ a fallu nee L leurs analyses ni 
de procédure pénale. ee nautës et le besoin de dialogue sont ments qui circulent sur le territoire | {2 7 pur he à de Georges Lars sentiments. Il peuvent par leur 
ue | des sentiments qui sont partagés et LE CERCLE FRANCE || + les divers groupes d'extrème nl of sant voiz cette faute. Ou. alors 
. bienvenus. en Australie, écrit |. droite surarmés, J1 fout dissoudre Roches princi commu leur complicité $era entière. Et 
© La Ligue des droits de | \f Honge Jz suis sûr que nos deux PAYS ARABES (CEFPÀ) les milices. » naulés reconnaissent “pp leur l'histoire ne dira qu'ensuite Ia dis- 
l'homme réciame une commission, pays seront capäbles de poursuivre avec Le cancours de l'instinnt du Moude Arabe . Ne . ES green ane Il tance ren Rene 


d'enquête. — La Ligue des droits de |: 


l'homme s'est interrogée sur les 
condtons dans lesquefles 


vingt-cinq |: 
personnes ont trouvé la mort.à | ‘dossiers 


nowvelle phase dons le dialogue 


de l'ordre suscitent les plus graves | constructif entre deux pays amis. » : l'Etat qui doit nommer de nouveaux :30000 affaires ei il 5 
inquiétudes, e-t-elle indiqué. De | Duntre part, M. Hawke 2 rojeté, l'atministraiion. ponte D ||. DOME ETONEE "et simulation avec. : 


nombreuses voix se font entendre. 








le mardi 10 mai, la suggestion du 






















tion d'un Comité.de réflexion qui 
devrait réunir ioutes les parties en 
présence sur le sets et- être 
investi d'un pouvoir de proposi- 
tions ». Le retour à la paix civile 
passe dans l'immédiat, selon lui, par 

à le rétablissement de l'autorité de 


des terres, dégager les Caldoches de 


garanties 
Par la FNAIM 


a fallu l'énergie d'Edgard Pisani 


ADURABLE MAINSONNETTE AIMERAIT RENCONTRER 
COUPLE SÉRIEUX KR 36.5 





Le Crédit Lyonnets 





pour qu'une commission d'enquête premier ministre de Papouasie. leur situation d'assistés et de 

soit menés. C'est pourquoi le Ligue | Nouvelle-Guinée, M: Paiss Wingti, l'emprise des lobbies dé Nouméa ». 

des droits de l'homme-décide d'enta- | de convoque une réunion urgente |’ Ce comité réclame, enfin, j'aboli- BILIER 

mer les démarches nécessaires à le des quinze pays du Forum du Pacifi- tion du statut mis en place. par IMMO  — 
réunion d'une commission d'enquête Me M. Pons os aie d'ime 36.13 LENIONDE 
D que ‘française en Nouveile- |. commission hr chan es événe- | 36.1 EL: )': )t 
dantes ». | Catédonie, Répondant à cet appel, ments d'Ouvéa. - | ER 
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JUSTICE RC 2 
Le dossier des prisons privées 











. mise en œuvre de la 


relative à l'achat public. Cette * formation de son avis. 


" confusion est manifeste dans votre 
article des 8-9 mai, qui attribue à la 


commission que je préside une - bl fa disti 


‘ demande d'enquête form et * trale des marchés et commisaion 
dr mg hou : ss pa clalisée. Nons nos poli gr 
commission centrale des marchés.  .. constater PL phare VE res 
‘ 2) Le premier des quatre projets - tin, ne ir retenir Ia demande de 
de marchés de fonctionnement des. . de l'ordre de jour, sa com- . 
nouvelles pri présentés le  misaion a finalement, dans 

ministère la justice, à été réguliè-: changé d'anis — ACL] : 


Le Secours catholique demande une réforme. 
+. …e laide aux personnes démunies | 


M 


. d'adresser au 


[Contrairement à ce auécrit 
nous avons toujours 
ja entre commission cey- 


Dans on dossier. q ’l:vient- spectaculaire qu'insuffisante >. Elle 
ésidert LE ‘me © 


-blique : « £t les pauvres, 
de Président ? 


le Nouvel 


‘ premier, réalisé pour 0. à ul 
\ Observateur (5 février 1988), mon-  intermimistérielle 
dr frpbern eiiend cn pes 
priorité, durant la campa- rait en 

l'empoi (71 %) et la lutte contre les pauvretés. 


trait 
‘a 


 gne électorale, 
pauvreté (41 %) ; ic second, 


ie 2 février da Croix, irmait. 


l'emplor (87 %) et la pauvreté: l'extension 


création d'un comité à 
qui, sous La respon- 
ondeur une stratégie de 
Le Secours catholique a pu 
Sn dernières mnt 


46 R) nn ne. vrai, le multiplié Ge ses fanes 


ment di 
pauvreté (/e Figaro-magazine). 
. Pour M André Aumonier, le 
. Sident du Secours catholiq 
association qui, depuis plus de qua- 


et parfois l’inadaptation des 
des collectivités. En 1987, 
l'association a 


elle touche sévè- 


"“rement ‘les zones rurales : 


« 240 000 agricoles à 


ique, une ou de souffle, lit-on dans cet 
le cathok- 


appel, lancé 
que, 11 000 familles endettées, sans 





- Se trouvent un 
‘n'est pas touche 


répondu à 
de détresse, soit trois 


d'avoir effectué un « travail 
affectif s. Lorsque le président lui 
a rappelé son enfance ballotée de 

en L adoles- 


* | 'AOUMICS noumice, son 


| .« Je n'ai pas trop envie de parier 


‘de çà. » 
. “Jugement le 18 mai, 


a crise? Qui 
ne le sera pas demain? Nous 
sommes en oblème 
société, Lutter coñtre ce A 
explique M. Anmonier, suppose des 


changements dans le co 
des hommes et le jeu ds énstitu- 


_ éions. » 


i met en 





* Batellier a porté 








: : | | ises du Rhône 
Au tribunal de Paris —_— j Devant {es assises du Rhône les assises du £ 
rem | Da éfi de l'égalité 
. Le ninistère de Péconomie laisse : |: Unotage L’«insupportable défi de l'égalité » 
LS la décisi - : peu ordinaire ne nn | 
‘«au prochäïn-pouvernement Ia décision | —— pare, du monde», sie 6e Gurdre, mais euemèmes. L'ertre 
vs Ds POS Pet PRE YON | « représe sociale ». Fabrice n'était pas pour der 
Ti L de signer les marchés » de notre bureau régional Serour, très différent de ses coln- rendre, mais un pouvoir, ge 
CRAN En 2 te *  culpés, est décrit comme « uA ad D et og 
. Après plusieurs contre-ordres, la --sion de’report, M. Bergeron, prési- La deuxième journée adojescent », un peu fragile, pas du Sas on vaient 
. commission des marchés d'approvi- -dent de ls commission iali d'audience du ? pat tout agressif, qui, dans cette affaire, er qe i SE de la 0 
ÿ - x, qui s'appré- ‘adressa une lettre à tous les mem- triers d’un jeune Nor- s'estime plas en et avaient assisté à la scène, l'avocat 
tait, le mardi 10 mai, à ‘examiner le -‘bres: de cette commission et au dise Mechta, devant la cour  : Pour Bruno Leroch, observait le ua + l'amour-propre 
mg domior de secrétariat général de la Commis d’assises du Rhône, mardi. Scteur Mayo joue » Leroch et son 
nouveaux:établissements péni- - sion “pour expliquer qu’il 10 mai, a permis e d'existence, OR de « envie d'en ». « Nordine, 
— Celui passait outre ct maïintenait l'ordre médecins légistes et des étrange s'il ne pre mesurait 1,60 mètre, déclaraït- 
“ stciétés Fougérolie-SO! — : du jourinitiaL. RS experts normes ». Cette n'échappe est venu au pied de La 
‘# détidé: véntre e:-vœu : , * Hs comperaissaient tous trois, | PSYChiatriques. L'avocat gémé- Des à l'un des avocats de la partie US né à 
* du ministère dé-le jüsficé,-de repor- . es Le 10 ut en dent ds le fundi et le mardi 10 mai, | ral ML François a requis civile, M* Robert Guillanmond, du able défi de l'égalité » À Ce 
tercetexamen aw24mai- . ‘- Publié le 10 mai en début d'après. dun ième chembre | quinze ans de réclusion contre barreau de Lyon, qui, reprenant è 
Ce report esf im néuvean contre. inidi, fe ministère de l'économue et orrec le de Paris, pour | Bruno Leroch, inculpé d’homi- dans sa piaidoirie la formule de otre on. Ils pourchasseront 
ls*chäancellerte, qui sou- . des finances confirmait l'examen du | avoir tenté un étonnant « coup cide volontaire, dix ans coutre l< inquiétante étrangeté + employée « comme un gibier l'on 
Rupee ii un°exame rapide -G0ssier Fougeroll-SODHEXO par | de bluff s, afin d'obtenir une ren- | Son et cing ans Per l'expert. déclara : « Onpeutfuer joue et qu'il faut absolument 
Mémo ne Monnaie id | éordeipeduneinane | Come Face Saone qu'en Peer PE) Omer pres don A suce Pa 
fois donné, signcr définitivement le " : ’, s paraïssaient tous deux sous . relève du et ce avoir ur bat 
Érans one ministère de pr men sfr un linculpation de re) ver fui relève du mépris Len ap disons Ge pesphebr cintre fnérei : 
par le décislon da secrétariat ru De. Îe plus 18 possible, la décision de d'homicide Monde le mot, qu xénophobe. Je vais L victime a &6 tuée dans l'allée du 
ral de la Commission centrale des Signer le marché après avoir pris du 11 maï). | squier le Denon qe ot Le 14, rue de la Plätrière, où elle s'était 
marchés, qui avait décidé de modi- .avis de Ja Commission ». Mais De cette deuxième journée. pie hrs _. Gi Norbne Mechta  “éfugiée derrière des À cmipnsen Des 
fier l'ordre du jour.de-ia commission .pleine réunion, alors que la commis- Ldi i s'était vel Jecques Durand, il indices matériels les seules relevées 
‘spécialisée en raison « d'anomalies ‘Sion spécialisée avait ; être, en mémoire trois vi m'asrelt subi ce traitement, “278 11 les murs, = à 
lant sur la forme que sur.le fond. ‘d’autres dossiers, le dossier Mechta, le père Mais 2e bus recial où “slots de Cr ha parcours — viennent 
ét qui annonçait <'$on ifention de Foi *ODI , «Sur ins- PT UE eue n'est pas une caégorie du code l'appui de sa 
demander au ministre de-faire pro- ‘tructions süpérieures », Etat une luvettes noires, de sa pénal. Je vous demande donc de De Pen La pere 
céder à une enïquete"par l'inspection ‘ nouvelle fois retiré de l'ordre du jour creusé de fatigue et de douleur, -et Jjugerun crime. » d'evoi Fe cachait Cr 
des finances ». 7 7 et son examen reporté au 24 mai celui, obstinément baissé, de L' ton de - Pere à un homme qui 5e 48 », L'3VO- 
ps : “ééments des : “ s te .M. Paul Leroch, le père de deux des accusa TACISINE, cat général requît quinze ans 
Malgré les : ments es, IQ Les représentants du ministère de inculpés. Une allée Séparait les deux tendue lors de la Journée 4 ferme, dix ans 
tères de l'économie’ef dé la justice, Ja justice n’ont pu que s'incliner hommes dans les bancs du vublic. J'audience, semblait pourtant avoir Leroch, « itstrument de 
le us de dévolution des .n devant cette décision, et Les H-lunr A totalement disparu des débats, Va mort de Meckta », Coupable 
chés du programme dif des 15000 Gens là Comntision 260: En, balagoes DPouns con Alt mardi idi M% Christele d'avoir lancé le couteau à som frère 
places avait depuis long S$- trale des marchés, qui n’hésite pas à mal le français, frêle silhouette dis- Laurent, la de Nordine Bruno, et cinq ans pour Fabrice 
cité ‘des ‘réticences ” les fOnC- envisager que - des anomalies puis- paraissant entre ses parent et amis Mecbta, je civils, ne l'avait pas Serour — libre aujourd’hui et 
tionnaires des: ministères des qu nf ges Les jons de dévo- “tant: + * . L directeur évoquée à la barre. Les cheveux comme moniteur de sport, 
finances et-du L'Pour vpecta- {urion des marchés conclus pour la | +0" émetteur radio, Miipied | TRS. Ptonres arte, Giro blonds sagement retenus par un  — qui n'était pas armé ct a agi = en 
culaîre qu’elle a été/ia décisiondcla “Onsrrucrion est onfu avec s0n « otage 2. ’ b pe Me ruban de velours brun, la jeune chien fidèle mais n'a pas su s'arré- 
ision centrale des marchés ‘7 » (08 RouvOREx als Pendant huit jours, le sort de | Sante, aux cheveux blanc neige. femme, très émue, avait raconté feret respecter la vie des autres ». 
Après la publication dans | À quel moment le coup de cou- RS Re Eten Pers credi 11 mai dans la soirée, après les 
Le Monde daté 89 mai de cette déci- AGATHE LOGEART. tean fatal fut-il porté, dans la nuit 2veC les parents de Nordine dans DRE CCE QuAUS arcs de M 
HE MERE | SRE Re du 29 au 30 bre, à la vic- be Pr re nn mn ar éfense, dont M« François La 
| "5" » e32: . time ? En haut des escaliers, sur le bros D ssl 23 Phuong et Henri-René Garaud. 
: Une lettre du président de la commission quai au cours d'un violent affronte dérnrelle dune vas cire, que PASCALE ROBERT-DIARD. 
| osnb 4. 3 se A < vous jugiez les meurtriers de 
des marchés d’approvisionnement généraux Mechta, où an fond d'une alé, aus que avait me vie parfait | © Après l'attaque contre M 
: sci comme un coup de cfa : à 
. DUT Née Er donné le ite d'un een normale et saine. Voilà, c'est | manïfestation en hommage à 
Nous avons reçu du président de  rement inscrit à l’ordre du jour de la ibier ? Le médecin chargé de KL” Jeanne d'Arc : trois ! 
la commission des marchés réunion de la commission du 10 mai, feutopsie, M. jean-Paul David, . _— Trois des quatre personnes qui 
d'approvisionnement généraux, et un rapporteur désigné pour l'Etu- n'apporta pas de à cette « Le pouvoir avaient été placées en garde à vue 
M. Bergeron — avant là écision de  dier. i isive. Atteint dans le d'exchure » après l'attaque conduite contre des 
report — la mise Gu point Suivante : Uitérieurement, le secrétaire dos par le couteau, qui avait mariestants d'extrême droite, qui 
. 1) Comme. les autres. commis. . quite la commission centrale d'environ 15 Ms du bar- | célébraient le 8 mai, la fête de 
Sions spécialisées (g£me crvil, bdt- des marchés m'informait, dans le thoracique, sectionmant une côte en  reau de Lyon, avocat de CI Jeanne d'Arc à Paris [le Monde du 
ment. aéroïfütique, életrom- letéte" que vous avez publiée, que entraînant un l'< iHégitime vio- | 10 mai}, ont été inculpées et 
que), cttte commission est un Cette affaire devait être retirée de Nordine Mechta pouvait, selon le lenc» dont fut: . le mardi 10 mai, par 
f, inistériel compre- l'ordre du jour. Fondée sur des argu- docteur David, i bier ; Mecüta, venu seul demander des M. Jean-Paul Vaiat, juge d'instruc- 
E nant -deg prinér. ments au domaine de com- 200 ‘mètres que s'effondrer imm£- explications aux trois videurs qui tion à Paris. Il s'agit de Norbert 
* paux î + MFÉTCES et pré- -.pétence de commission et n’éma- die Le Philippe avaient jeté à l’eau son ami Karim Allouche, inculpé de coups et bles- 
a Sidé par un membre des co nant pas d'une autorité qualifiée Thébault, de la faculté de médecine Atba, à ces « professionnels du ires ayant entrainé une 
inspection, désigné arrêté pour modifier son ordre jour, de Paris, qui devait, Ii, se pronou- maintien de l'ordre », qui avaient | 765 totale de travail de plus de 
‘ premier ministre. ‘ donne, cette demande ne pouvait être rete- cer sur le rapport d' pare « avec La volonté de tuer » et rs é Gi 
«toute indépendance, à l’administra- nue par la commission. 1l est donc i que «les deux Qui, à l'exception de Fabrice Serour, huit jours, Lite les, incuipé 
‘ tion contractante un avis, que celle- inexact d'écrire (article des 8- hypothèses étaient bles », u'avaient jamais exprimé le moindre de détention d'arme de sixième caté- 
\ Gi est libre de suivre ou non, sur la 9 mai) que celle<i aurait modifié jurés de ls cour d'assises remords. a nn 
| conformité du projet de marché exa- d'elle-même son ordre du jour, ce entendirent ensuite M= Liliane Dans son réquisitoire, l’avo- D réponse à cette 
* miné aux dispositions du code des  qui-auraït bien été, en effet, un fait Ne he cat général, François Coste, | attaque, € Comités : 
+ marchés publics, en dehors de toute sans | les tés des trois inculpés observa que les trois hommes £ » appellent à une manifes- 
‘autre considération, notamment 3) I ne m' pas, au Bruno-Leroch et son frère Serge ne Lg Marles tation de protestation, le samedi 
{ d'opportunité. actuel, de préjuger le résultat apparaissent comme des « hommes titre de videurs. Ce qu'ils ont pris | 13 mai, à 17 heures, place Saint- 
F Elle ne doit pas être confondue de l'examen de cette affaire, qui l'ordre ayant une vision rigide et au sérieux, ce n'est pas le service | Augustin à Paris. 
ravec la commission centrale des sera effectué sur le fond sous tous î ec 
L marchés, qui fait partie du ministère RSS pote De DRE 
[des fi essentiellement : travaux de la commission, FAITS DIVERS US 


Les mésaventures-policières du dessinateur Jean-François is Batellier 


--«Circulez; y a rien à voir» 


Le dessinateur _Jean-Fr ois 
le mercredi 11 mai, pour 
co et arrestation illé 
aprés avoir EE. affirme t-il, e frappé 


f 


sonnes démunies. Cette nouvelle‘ 


L'acuité des 


Secours ique, 106, rue du Bac, 
75007 Paris. TéL : 144 


: avril 1987, et ses deux 


et injurié» par un policier jer en civi il, 
Le vendredi soir 6 mai, boulevard du 


; Montparnasse, .à Paris-XIVe, Son 
avocat est Me Michel Laval De 
‘ source policière, on affirme ne 


retrouver 
denis »... : . 
Depuis treize ans,. Jean-F: 
Batellier pape e ses dessins dans ls 
rues, sur des panneaux plastifiés et 
scotchés aux murs. a quarante 
ans, il a obtenu l'un des prix du 
public au deuxième Festival de /a 
caricature politique d'Epinal en 


«aucune trace des inci- 


La Découverte. L'avant-dernier était 
intitulé Circulez,'y a rien à voir, un 
titre prémonitoire pour la mésaven- 


| |: ture que raconte aujourd’hui le des- 
; |. Snateur. 


Le vendredi soir 6 mai, déclare- t- 
, il exposait ses dessins sur Le trot- 


i |- toir du boulevard du Montparnasse, 
‘| CE quatorzième + L, 


arrondissemen 
estre La Coupole et la Tour. Les 
passants regardent. L'un d'eux 
l'appelle en se disant. intéressé. 


Batellier, occupé à rendre de la mon 


naie, Je fait patienter. « Non, suivez- 
moi tout de Suite», insiste le pré- 
tendu client. C'est alors qu'un autre 
homme ui tape sur l'épaule, et lui 

Le dessinateur comprend enfin, 
fait part À voix haute de sa décou- 
verte, s'entend dire par l'un des poli- 
Giers en Civil : « T'awrais pas pu fer- 
“Mer ta gueule ? » : tandis que le 
public se mêle de ja discussion, se 
solidarise et questionne les policiers. 
Batellier est menott£, les mains dans 


c'est la première fois qu'on me bat 
ainsi, à froid, Une interpellation 
aussi violente, je n'avais encore 
jamais connu ça. » 


E. P. 


——_——aEEELE oem, 


.e Carrefour . du développe 
ment : examen de l'affaire du ché- 


. toau d'Ortis renvoyé au 13 juin. — 
‘ [: La chambre d'accusation de la cour 
:_ d'appel dé Paris, qui devait examiner, 


_ au 13 juin. M° Grégoire Triet, avocat 


da l'ancien Chef de cabinet de 
M. Christian Nucci avant mars 1986, 
avait demandé la jonction de cette 
ffnire au dossier principal du Carre 
four du développement. 


© Fabien Cakkroni et Robert 
Ecraele be on liberts. — 


ancienne 
, Supéfiants à une époque où 
ils étaient en poste dans gendarme 
rie on Core, à Beta - 
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Société | 





MÉDECINE 


Un médicament contre la schizophrénie 
donne des résultats très prometteurs | 


Au terme d’une série anormaux et ï notam- 
d’études menées auprès de ment) observés avec la quasi- 
268 malades mentaux améri- de er bee neurolep- 
cains, on groupe de F tiques (il én existe environ une 

d’amoncer He vingtaine sur le marchi£), commer- 


‘très positifs dans le traitement Cialisés depuis une trentaine 
de la schizophrénie, Ces résul  T*06. 


£ 


ont êté obtenus grâce à m est connue . depnis 

— In clozapine — les années 70. En dépit de son eff- 
riqué par ja cacité 
3 et qui devrait être 


. Mercialisé aux Etsts-Unis, Une : feront de celui des neurolepti- 


autorisation de mise sur le Fée le pets De hs 
$ série d'accidents, dont plusieurs 

décès, survenus en 1975 en Fin- 
lande, Seize malades traités avec 
5 ce médicament. dans ce pays 
la rencontre annuelle de PAssocia- 2vaient en effet de graves 
tion américaine de psychiatrie, les troubles sanguins (agrannlocytose). 
Expériménté alors dans plusieurs 

constituent une étape très impor- Services français, le it n'avait 
i F jamais été commercialisé dans 


+ À en croire les psychiatres 
réunis à Montréal à l'occasion de 


menteux de la schizophrénie. notre pays. 
L'étude américaine a été conduite Mg 2 eve 
dans seize hôpitaux des Etats-Unis. Les études poursuivies auprès de 


docteur John Kane ‘treize mille malades, après les acci | 


, Long- dents surveous$ en Finlande ner 
‘ médicament a, malgré tout, 
Island, New-York), elle a dnré de jalisé dans 


‘1985 à 1987 et coûté plusieurs différents 
lions à pl ail re rom rap u Lr 
- £ ralé ou le Mexique) ont permis 
Les spécialistes ont mieux défimir es précautions qui 


pu une 
notable de l'état de santé des tement prescription 
malades et une disparition des à Due ri notamment 
manifestations pathologiques une surveillance très rigoureuse: de 
(délires, hallucinations, etc) chez la formule sanguine des malades 
30 % d'entre eux. Cette proportion  <chizophréniques (prise de.sang 
n'était que de 5 % chez les L-bdomadaire : les dix-huit 
malades mentaux souffrant d'une premières semaines du traitement) 
: et l'interruption du traitement dès 
par un autre produit (un neurolep- el p. ; i 
Los Moro s l'apparition d’anomalies. Celles-ci 


1 L ne). surviennent, selon le fabricant du 
Parallèlement à cette efficacité, produit, chez environ 2% des 
présente un à malades traités. 


la clozapine 
de taille : l'absence des effets 
jai (rigidité, 


té: mouvements ” JEAN-YVES NAU. 


n'avait que trois ans, à le suite 
° d'un accident d'anesthésie lors 
chirurgitsie 


La jeune femme survivait @nants. | 
depuis dix ans dans une mgison . Après la Cour suprême, 
pour enfants handicapés du sud L p 
de l'Ardèche, où son père.aliait La 
voir une fois par trimestre. 

Il existe.un certain nombre de 
cas de ce genre en France, et les : 
établissements hélio-marins de 
Berck abritent des dizaines de 
ces «oisents» qu ont perdu 
toutes fonctions relatives à Is 
conscience et sont donc dans ce 
que l'on nomme un « état végé- 
tetif chronique». Dans un tel 
état, qui peut se prolonger 
durant des dizai d'années 
parfois, les 








TOUS LES JEUX DU MONDE 


- La banque - Le billard américain 
er de Hanoï - La bataille navale 


TNESATONL 





RELIGIONS 


M. Jean-Marie Le Pen 





nis pali 
ques en France. Présentant, ie 
mardi 10 mai, un ouvrage qui 


: fécapltulé dés princl 


pales 

et interventions publiques (1), le 
cardinal Albert Decourtray, prési- 
dent de la conférence épr 

ise, à refusé de parier «à 
chaud » ‘d'une sitnation dont il a 
seulement. dit qu’elle l’avait 
« déconcerté » et « affligé ». 


. «Il faut prendre de la distance 
Par rapport à l'émotionnel », a 
‘ajouté l'archevêque de Lyon Le 
résultat obtenu, le 24 avril, par le 
candidat du Front national est 
« une invitation à la réflexion ». 
ne Cache pas que le discours de 
TEglise sur Pimmigration — à la 
différence de ses appels à une plus 
grande solidarité — n’a été 
entendu, sans doute par faute de 
-« pédagogie », tt il a risqué cette 
hypothèse. : « La crainte “immi- 
grés. la montée des idées du Front 
national ne seraient-elles pas la 
traduction de l’hyper- 
sécularisation de 


vages et mythiques ? » 

M. Jean-Marie Le Pen a, quant 
à lui, immédiatement réagi à la 
déclaration du cardinal Lustiger 
qualifiant l’idéologie du Front 
national de « néo-parenne » 


° (le Monde du 1t mai). = Sortant 


une Jois de plus de sa fonction 


‘ pastorale pour s'aventurer dans le 


domaine politique, le cardinal 
Lustiger a énoncé un certain nom- 
bre de contre-vérités, de jugements 
téméraires et d'insultes calom- 
Aleuses », a dit Ie président du FN. 





| 1) Une voix dans le rumeur du 
monde, par 0 Decourtray, 





. Max Thurian de Taizé 


.: La commu nauté umËn: 


de 
A 
ue, 
tion sacerdotale re 


Pancer de Vrais pére 

tante de Genève), l'un de À ipod 
miers membres et son principal 
théologien. 


Max Thurian est deveuu prêtre de 
l'Eglise catholique en mai 1987 à 
Naples, ordonné par l’ancien arche- 
Le SR tm cage 
rsi. Sur qua ï 
Eères catho quatre ringr ci 


[NE le 16 août 1921 à Genève, Max 
Thuriar est entré en 1949 à la commu- 
Re ee 
Frère Roger Schutz Avec le prieur, il a 
assisté comme observateur à au 
concile ‘Vatican IT (1962-1965). 

is, collaborateur acti Conseil 





L'administration se déclare 


« abasourdie » par ce qui s’est passé 
dans « ur bcde où Î fait si bon 
vivre » et qui n'avait reçu « aucune 
menace ». Le proviseur, 
assure Qu'« GUCUNE LEn- 
sion» n'existe dans son établisse- 
ment, où élèves et professeurs tra- 
vaiilent en harmonie et où + les 
élèves. jouissent d'une liberté nor 
male pour des jeunes gens et des 
jeunes filles responsables ». Une 
enquête a été ouverte. 





la société fran-| 
pays “force de phénomènes religieux sav- 


puter les 


SPORTS 


FOOTBALL : Coupe de France 


Reims pétille. 


En l'emportant largement sur contrat d’un an. On parle. 


leur terrain face à Châtellerault PE A 
at pris, le mardi 10 ie - «Pas de folie », tel est le mot 
e la 


d'ordre, ea cette période de trans- 
forts, des dirigeants du clmb, qui. 


thall, 
une sérieuse option sur là quali- se Dr Us: 


POBT . seau derrière le de 


u Reims 
Sochaux, qui a obteuu le match  :,ec une subvention de 4 millions de . 
a gr Pr pris francs et une caution de prêt. C'est 


enfin, a battn paria0 . insuffisant offrir au. public 
: local un plateau de vedettes. : 
ds pote { spécial . de jeunes talents locaux. Il rêve de 


présider un jour en première division 

: : «un bon club incial à l'Image 

La nostalgie est tenace, En Cham Lracere on de Mers». La pen 

pation de Reims aux demi-finales de 

la Coupe de France permettrait sim- 

spectateurs plement de voir plus grand pour 
investi les tri l'achat du prochain numéro 16. 





Caniona, l'attaquant d'Auxerre et 
de l'équipe de France espoir 
Ce Monde du 7 mai), qui était solli- 
PAS Monaco et le Matra-Racing de 
Paris, a choisi de jouer les cinq pro- 
chaines saisons à l'Olympique de 
Marsoïle, le club de sx ville d’origine. 
Seion son homme d’affaires, 


nb ra pour la moniée |- 
en première division », avoue 
M ire, président 


17 mäkons de francs en 1986. 
© ATHLÉTISME : record de 


France. — Nadine Auzail- 
a le dimanche 
8 mai, à Haguenau, son record de 
France du lancer de javelot avec un, 
jet de 62,96 mètres, contre 
62,46 mètres on 1983. Depuis qua- 


EN ENte 
postulant , 


â more ee à 


@ Tennis : internationaux 
d‘italie. — Le Français Thierry 
la 


Tulasne a plus grosse 
suis des mamaroneur. d'a, 


Ca samriteamist 
cap sur les vacances toniques. 
La plage attire, la piscine tente, le 
ASIE Vous cueaie, Cen Caipen, Cicibie des 
ne: sers de tennis, un parcours de 
eg en me,’ ns Le pas de 


de chambre, ui 
delles, un concert de jazz, un feu d'artifice, une 
soirée au casino, c’est Cannes, la reine de ha nuit. 
-  — Jumping initemational du 26 au 29 mai, Festi- 
val americain du 3 au 28 juillet, Nuits musicales 
du Suquet-du 8 au 19 juillet et-de nombreux 
événements de mai à septembre — 


7 Le club n’est riche que de l'affec- 
tion de son public. Cest RTL qui 
doit pallier l'indifférence des 
l ë pour le 


. locaux pc 
football. Les dirigeants rémois ont 


f en vain à la des es 
ns Leg pes 





et du Tchécoslovaque Joseph 
Raconka, par le Français 
Benoit Chamoux et appartenant à 
f'expédition intitulée L'esprit 
d'équipe, a atteint, is mardi 10 mai 
te sommet de l’Annapurna 
(8 091 mètres) par la face sud. Le 
sommet de l'Annapurna, dixième 


tions de sommets de plus de 
8 000 mètres, dans l'Hima- 
ieys, du printemps 1988 à 
l'automne 1990. nn 


Des hôtels et restaurants offrent des conditions 


exceptionnelles à l'occasion des fêres du cerite- 
naiïre de la Côte d'Azur. i 
. en hôtel 3 étoiles à partir de 1 


: une semaine 
Fparpersonne . 


âvec matelas sur la plage de l'hôtel, re 


Les vacances à Cannes, quel festival ! 


| Demande dé documenurion à adress 
.. … Direcilon Générale du Tourisme 
: {= 7 BP 262 - 06400 Cannes - TEL 93.39.0101 
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PSE SCENE PEL LL CCE CCECECEC COCO ECC ETES 
û , ER 


sur Cannes et les offres exceptionnelles de l'été. 


Re. © 


TE D'ALIUE.. 


RE mm dl 








Direction Générale du Tourisme de Cenes-TASSMMSS 
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BU 
L ll - | - 
(HUE 


il 


médecins, comédiens, hommes 

d'affaires. | Pas 
Que cherchent-ils ? « Capter 

l'énergie », + apprendre la 


Sagesse », «développer [notre] 


potentiel humain ». Et le Maître, 
que leur dit-1°? « Dans la mesure 


nOUS VOYONS, 
.absolu,. affirmait-l le 27 février . 
: 1987 au cours de l’un de ses 
. fatneux dîners. Votre vle, votre 
..Fégard, votre activité, c'est mot. 
: ous me direz : « Nous avons nos 
_senfants, notre mari, notre 


_" ""».femme ». C'est sans importance 


Secte, comme il se doit dirigée 
par un médecin, secondé par” 
professeur de ie dr un 
lycée parisien huppé, qui, entre 
dx copies de Po Se © UNE 
de curieuses séances de psychana- 
lyse. Le «+ Maître de liberté » rêu- 
nit ses adeptes — pas plus d’une 
cinquantaine — deux fois par an 
alternativement dans son epparte- 
ment et dans un grand restaurant 
parisien (soirée: tarifée, 
20 000 francs chacune), aïnsi que 
dans sa luxueuse propriété de la 


côte varoise, au coût là encore de. 
20 000 francs la journée. Jamais. 


de chèques bien entendu. 

Le Maître s'habille chez Car- 
din, alors ils s’habillent tous chez 
Cardin. Ils fréquentent le même 
coiffeur que lui, achètent la 
même marque de café et de 
champagne. Tordons le cou à La 
légende selon laquelle es sectes 
ne recruteraient que des jéunes 
paumés et désœuvrés. Le mari de 


*_ pas purs devant lui. » 


(-:). Parce que ce sera de mieux 


- en mieux, votre vie privée sera de : 


plus en plus- extraordinaire, de 


. plus en plus intense, à la condi- 
. sion que votre relation à moi soit 


Séduction, fascination, culpabi- 
lisation, le triptyque des sectes. 
« Ils sont 1ous persuadés qu'en 
quittant le maïtre ils vont crever, 
dit Cécile DuväL S'ils réussissent 
dans leur vie, c'est grâce à luï et 
s'ils échouent, c'est qu'ils ne sont 

IT est impossible de recenser 
tous ces microgroupes à Caractère 
philosophique, religieux, théra- 
peutique, ésotérique qui pulluient 
en France aujourd'hui autour 
d'un médecin, d’un maître de 
yoga, d'un professeur ou d'un prêé- 
tre guérisseur. Ils sont plus ou 
moins clos, suivent où non un 
, rallient une clientèle 
d'assidus lors de conférences, de 
sessions, de stages, autour 
d'ouvrages qui sont des succès de 
librairie. - 

Ils traduisent l'émiettement du 
phénomène sectaire, toujours flo- 
sissant, et Ja montée d'une nou- 
religieuse, liée, entre autres 
raisons, à l'entrée de !a planète 
dans l'ère du Verseau et à j'appro- 
che du troisième millénaire, Les 
Eglises constituées se sentent 
menacées. +« L'homme des 
années 80 ne cherche plus une 


- religion, rnais une sagesse, dit le 


Père Jean ‘Vernette, spécialiste 
catholique de cette nouvelle reli- 


Cécile Duval et ses amis sont” ‘gicsité. /l-ne s'embarrasse plus de 


dogmes, mails réclame des expé- 


rlences directes. personnelles, for- 


temertt émotiormelles (1)'s.- 


® Traguées par les associations | 


de défense des familles et lés cen- 
seurs du rappoit ViVien, les 
sectes ont perdu de leur 


supérbe d'hier. Elles oùt tre les 


‘leçons des procès ‘et des camps- 
gnes passés et mis dé l'eau dans 
connaissent une tranquille pro- 
gression, comme ies Témoins de 
Jéhovah — environ: 75 000, 
implantés dans les milieux. popu- 
laires, — l'Eglise de scientologie — 
30 000 en France, 5 milliôris dans 
le monde — ou la Nouvélle -Acro- 
pole. D'autres sont stationnaires, 
en crise, comme les Dévôts de 
Krishna (2), ou ‘en bäisse. 
L'Eglise de l'unification de Moon 
est surtout connue, en France, par 
sa branche politique ‘Causa, liée 
au Front national. Ellé corhpren- 
drait quelques centaines 
d'adeptes. NE 6 


de la scientologie " 


Les sectes se présentent de plus : 


en plus souvent « de façon mas- 
quée>», selon leurs adversaires, 
c'est-à-dire sous la forme d'asso- 
ciations légales à but éducatif, 
humanitaire, social. Elles ouvrent 
des crèches, des écoles, des cen- 
tres d'accueil de drogués, de for- 
mation de cadres. Elles s'affi- 
chent plus ou moins explicitement 
chez les commerçants ou dans Îes 
couloirs du métro, comme en ce 
moment J'Ecole du rythme, l’une 
des vitrines les plus prospères de 
l'Eglise de scientologie, qui a élu 
domicile dans le quartier Mouffe- 

Dominique Pizzinat y règiie-en 
maître. Une figure sympa. Un 
professionnel hors pair. Il est bat- 
teur et pour avoir joué pendant 
plus de vingt-quatre heures un 
solo de batterie, son nom figure 
au livre des records. Lui au. moins 
annonce la couleur : le portrait de 
Ron Hubbard, fondateur .améri- 
Cain de la scientologie, trône dans 
les studios de son école, que fré- 


cent ef Quatre cents apprentis 


musiciens. ‘ 
A l'entendre, la méthode Hub- 
‘bard ferait aimer Brahms et 
Debussy à un $Sourd. Pour appren- 
dre le’ saxo,' la’ scientologie est 
« ane technologie rapide et 100 % 
standard >», fäcturée 6 000 F l'an, 
avec des suppléments sous forme 
. de stages à La Baule. Et si la rêus- 
site tarde, l'élève peut toujours 


Sectes, Eglises pseudo-catholiques, 


La grande foire 


odeur de poudre. L'Ecole du 
rythme 


comme l'Ecole de l'éveil, 


‘également ouverte à la pédagogie 
de Hubbard, victime le 22 février 
dernier d'un attentat à-l'exptosif, 
se défendent d'être l'antichambre 


‘ de l'Eglise de scientologie et de 
. manipuler les jeunes esprits. « Ur 


voudrait que j'écrive le mot 
« secte > sur ma pôrte, dit Domi- 
nique Pizzinat. À quand le port 
de l'étoile jaune ? » 


l'homme à la recherche de son 


ee mis en ŒUVTÉ res- 
tent cependant contestés. La 
scientologie abuserait de per- 
sonnes psychologiquement fra- 
giles-: Ses actions humanitaires 
seraient da purs alibis philanthro- 
piques. ke 24 janvier 1986, 
mais toujours vivant pour $es 
adeptes, Ron Hubbard serait au 
pis un affairiste, au mieux un far- 





. Unserrice à de sci célébré an lo eu 
a religieux à l'Eglise de scientologie, par une | 


es 
s'adresser directement à l'Eglise 
de scientologie pour + débloquer 
sa capacité à communiquer ». 


La scientologie, qui a traversé 
de gros. orages au début des 


années 80, à la suite de dissen- . -sée 


sions ‘internes, traîne encore une 


Dévotion et guérisons à Invitation à la vie 


La consolatrice des affligés 


f 


PE 
qi 


r 


ï 


UrIVers, 


k 


| 


les 
8, rue 


If 


des fauteuils pro- 
des tits et des divans moel- 


Les patients d‘Invitation à la vie 
(VI) sont des malades plus ou 
moins gravement atteints — nom- 


plaques, etc. — qui, après avoir 
essayé en vain les médecines 
Le : : 


risseurs, las rebouteux viennent ici 


harmonisation, sont Chercher un ultime remède à leurs 
mes d'invitation à ls vie. Maux 

de prière s'appellent Rien ne distingue leur origine : 
d'amour, Rose des ils sont secrétaires ou manuten- 
ï Chant de  tionnaires, artisans ou hommes 
matin, Aurore du d'affaires, médecins ou ensei- . 
.… De 9 heures  gnants, cathokiques ou incroyants. 
étages d'un Aujourd'hui, dans les couloirs d'IVI, 
Peupliers à on croise un «juriste » en nœud 
ne désem- papillon, qui affirme € avoir scienti- 

découvert 


l'existence de 


dirigé dans l’une des chambres où +, À se sent guéri. !l ne souffre plus et 
| norrnais. 


Il est aflongé, détendu. Ses yeux croix sur La poitri 
sont clos. Un chäle couvre ses 


_& retrouvé une élocution 


coïffure blonde, ensemble blanc, 


séance d'harmonisation. Déjà, . 


“pue Le silence est total. 
sé M, 


sation. Elle concentre ot fbère les -- pée- sur son balai 7 2 demande-- - 


carnation) (1). Elle est suspecte de 
« déviations » de la foi. Certains de 
ses fidèles ne le prennent-elles pas 
Pour la réincarnation de la Vierge 
et même du Christ ? 

Et pourtant, le développement 
d'IVI, l'association qu'elle a créée à 
Y 8 cinq ans, est mpressionnant. 
Elle compte sept centres d'accusil 
et de soins de malades à Paris et 
en province. Elle est présente dans 


Les âmes 
.etkscoms . 
Yvonne Trubert'a passé la cin- 


quantaine. 
gisuse dans sa Bretagne natale. 
Elle vénère le.srecteur» de sa 


Suite d'une violente crise 
d'asthme: Elle en réchappe 
leusement. Dès lors, elle a trouvé 
Sa vocation. ‘-” ee 


chez elle, vont de pair. Formé dans 
un « séminaire » à Cros (Bouches- 
du-Rhône}, son entourage est prin- 
cipalement composé d'anciens 
malades at de convertis. 


Elle se défend de vouloir faire du 


Troublant ? Dangereux, dit Jac- 


"ques Trouslard, prêtre délégué à la 
documentation sur les sectes, qui a 
rencontré, en quatre ans, cinq 
cents familles inquiètes des 
méthodes d'Yvonne Trubert. 


Cros, elle disait par exemple en juin 
1984 que « l'asthme est automati- 
quement guérissable à 100 %... 
Par les soins avec vos mains, H n'y 
aura plus d'estiynie. Adieu la corti- 
sone. Mérge traitément pour les 
brûlures — garanti sans cicatrice — 





‘représentant les huit < dynamiques » de 


Elle se présente comme la reli- 
gion du vingt et unième siècle, 
alliant la spiritualité et la haute 
technologie. Son but ultime est de 
rendre la pianète « claire > 


{- clear »},. c'est-à-dire débarras- . à 
sée de la démence, de la drogue, - fidèlés, séræ celle ‘des "«confes- 
de la guerre, du crime, du €hô- -si 


mage. La Dlanétique,- véritable 
Bible de Hubbard, a été vendue à 
trente mille exemplaires l'an der- 
nier en France, et vient d’être tra- 
duite en russe ! à re, 
Ses fidèles sont majoritaire 
ment des cols blancs, titulaires de 
hauts et moyens revenus. Selon 
une étude menée par Régis Deric- 
quebourg, 45 % sont passés per : 
l'université. Près d’un tiers sont 
célibataires. Plus de —a moitié dés 


scientologues ayant reçu une édu- 


cation religieuse se considèrent 
toujours comme membres de leur 
Eglise d'origine. Les deux tiers 


formances professionnelles. : Ou 
parce qu'ils se sentent stressés, ‘ 
mal dans leur peau, claustro- 


 phobes, au bord du divorce, du 


de «confessionmal» | 
‘Pour devenir ‘soi-même : 
« clair », c'est-à-dire atteindre un ‘ 


coeur. Prosélytisme de rue, harcè- 

lement des anciens adeptes, coût 
“élevé des prestations : la liste des 
griefs est entore longue. 

- L'une: des pratiques les plus 
. Scandaleuses, aux yeux d'anciens 


-Sionnaux > Où Ie pénitent est terru 
de répondre par oui et par non à 
on Qquestidnnaire dans lequel il 
avoue ses « Ooverts » (actes 
néfastes t son épañouis- 

" sement) : « As-tu jamais été infi- 
dèle sur le plan sexuel ? As-tu 
“Jamais été au-bordel? As-tu 
] couché ‘avec un membre 
d'une autre race ? As-tu déjà été 
communisie Ou eu affaire avec un 
communiste ? As-tu eu des pen- 
sées désobligeantes pour Ron ? 

is des ‘«overts>» contre 
lui? Contre l'humanité?» Et 
‘ainsi de suite: La direction de 
l'Eglise se défend, en expliquant 


. que:le fidèle n'est jamais 


contraint de répondre, que la 
-Confession sert seulement à le sou- 


Jibération, guérison sont depuis la 
haute antiquité intimement 
mélées, les officines de miracles 
qui se propagent à travers de 
petits groupes pseudo-catholiques 
ou des Eglises chrétiennes histori- 


. Quement séparées. Le mot de 


= secte» ne s'applique pas à 


- toutes. Elles n’ont rien à voir avec 


.les méthodes modernes de la 


stade déjà élevé de maftrise et de : “iemtologie, mais leur-fonction se 


. Communication — régulièrement 

* mesuré par des électromètres au 
cours d’« entretiens PASIOrQUX », 

‘ — un scientologue moyen ne met- 
tra pas plus d'un an Mais il 


paiera le prix : 100 000 F'environ, 
de source officielle. Quatre fois : 
plus, disenit d'anciens adeptes ‘qui 


… crient à Je manipulation mentale 


et:à l'escroquerie. « Peu: importe, 


" c'est moins cher et moïns long 


‘veut également religieuse et thé- 
rapeutique à la fois. Elles sont 
nombreuses — l’une des plus 
-Contestées étant Invitation à la vie 
{voir notre encadré) — et pren- 
nent naïssance dans le même désir 


de traiter les troubles physiques et. 


psychiques, -d'apaiser les souf- 
este sortir l'homme 


ane: er ue de lui 





” «psy» de la terre, «qui n'ontpas 


. tale», et insistent âu fil dés Chässe. Elle 
‘ années sur le Caractère religieux ‘gies qui, dans des veilleuses d'un 


‘‘ sens le plus ancien ‘di: terme. : ‘dimanche, à La fin de 


des raisons 

chez le psychiatre,-réplique  “ ‘ 

du «auteur Nous remous - * La patronne 

: «-produit » si l'a Qudités. - ‘à: 

psg nisfait = -. :.,. es Causes désespérées 


n'est PASS 
Is font la guerre à tous les A l'entrée du 27, rue François- 
Bonvin, à Paris, une cffigie de 


le monopole de là santé mêén- sainte Rita‘repose dans une 
ést hérissée de bou- 
de leur entreprise. Des «minis ‘ rouge vif,- vont brüler 
trés» sont habilités à donner les neuf jours — des « cierges de neu- 
sacrements, et l'on compterait dé ‘vaine, précise 


plus en plus de baptêmes et-de portant noms et intentions : 
: mariages dans la ‘scientologie. : à enfans dans: le coma = 
‘ « Nous mt re rar expé- Fan « PÉUSSILE », « TGppro- 
: rience dans le moral pour. ment du. couple » uiles 
. répondre aux situations de note. À 

. détresse, dit Jacques Tauzin. 


bénites, médailles muraculeuses, 
Chapelets, Cassettes audio et 


Nous sommes une religion au vidéo, images pieuses : chaque 


.— 


mme 
- 
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religions du Nouvel Age 
aux Croyances 


des vépres solennelles, pars 
les fidèles s’arrachent les insignes 
du culte de sainte Rita, patronne 
des causes désespérées. 


Dent au visiteur 

qu'il se trouve dans la 
gallicane, 
légt- 


de I 
«la seule Eglise car 
soûfigne 


time en France », 


patriarche 

motte, disparu il y a un an (5). 
Ne cherchez pas ailleurs : : 
l'archevêque de Paris, portant 
soutane, Su et ctinture vio- 
lettes, c'est lui, ce grand jeune 
homme de trente-huit ans, au sou- 
rire onCtueux et joufflu comme un 
bon moine. Il célèbre la messe en 


a cinq évêques et quelques 
dizaines de prêtres. 


Dans sa petite _sacristie, 


perlimpinpin », 
pourtant chaque semaine, on ‘solli- 
cite son intervention pour une cin- 


guérison est l'un des plus tradi- 
tionnels, commente 


l'assume plus ». Il pré- 
tres < romains », qui, du haut dé 
leur chaire, vont dire que le diable 


velles, et culturciles 
(lois de 1901 et 1905), à bur ro 
Elles rejoignent le 
d'institutions anciennes . 
l'Ordre religieux et mystique 
Saint-André, où les prêtres aussi 
sont guérisseurs, exorcistes et 
thaumaturges, l'Eglise Frrrqe 


j rénovée du feu pape pars 
= XV, la Communauté catho- 
lique orthodoxe Re 
€ tholiqne libérale, 

PERS Dre Dame du Fré- 


riEC 


voyant qui, tous les dimanches, a 
rent qi de te Vierge, etc! 


Le foisonnement de ces groupes 


de tradition catholique, sans rap 

port avec ka officielle: 

traduit le ren vcan des Loge Los 

ES me PT claire 
t religion 

certaine Fi d'un catholi- 


cisme dépouillé de ses prompes 


aveugle dans 
De he sis 


assure-t-1l, et 


Mgr Phitippe, 
mais l'Eglise. romaine ne. 


Mais le phénomène le plus 
dans Je champ des 

croyances contemporaines en 
France, est la montée des rel- 
ions dites du Nouvel Age (le 
<New Age» d'i tion anglo- 


- féxonne} et d’une nébuleuse,. à 
références mystiq 


Les, ésotériques 
ou gnostiques, À l'a aube de l'ère 
astrologique du Verseau, l’huma- 
nité serait entrée dans un âge de 
nouvelle conscience spirituelle et 
planétaire. Fortement syncré- 


tistes, groupes tent à 
la fois au vieil ésctérisme, aux tra- 


tres du Tibet, il se vend chaque 
année environ un million 


me LA, la Rose-Croix 
— 200 000 initiés France et 
dans les pays francophones 


ancièns, dont le succès ne se 

dément pas (Rudolf Steiner, 

nt, Helena Blavatsky). 
blanche 


fi 


développement du potentiel 
humain drainent une importante 


clientèle de lecteurs et de sta- 
ogg or à 


Il faut consulter des revues 
commé Sources ou Troisième 


millénaire pour mesurer la multi- 


tude des cercles, associations, 


uns, comme le Congrès des 
cines et transperson- 
nelles : le Salon des arts 
divinatoires, médecines douces et 
thérapies d'évolution personnelle ; 
le Congrès énergie et unité de 
l'homme ; le Forum international 
d'astrologie et de symbolisme, etc. 
Sous des vêtements différents 
d'un groupe à l’autre, le contenu 
doctrinal est relativement voisin. 
Il propose une sorte d'éveil à la 
conscience planétaire et une 
réalisation des capacités 


äu karma, pivot de l'douisne, 
selon lequel toute action reste ins- 
crite dans le destin des êtres chan- 
gcants. 22 % des Européens 
croient en la réincarnation — plus 
du double en dix ans, disent les 


en 1985 par 


l'existence du «plan astral» et 
d'un « corps astral » intermédiaire 
entre l'esprit et le corps physique. 


Ils croient aussi en une sorte de. 


Dieu cosmique, accompagné 
d'anges et d'esprits, doué d'une 
grande vibra garan- 
tissant la triple harmonie de 
l'homme avec lui-même, avec 
l'ensemble de l'humanité et le 
cosmos. 

Leurs convictions Îles 
nur Eten ne 
maux et paranormaux, à la fron- 
tière des mondes visible et 
invisible (voyance, télépathie, 

lévitation). La France 
compterait aujourd’hui 
000 voyants, soit presque 


autant que de médecins génére- 
listes. Un Français sur trois 
consulte AUONNERRORRE un 


Ds partagent aussi une sorte de : 


daoours 0016 dont les mots-clés 
sont « harmonie », « vibrations », 
« lumière d'ondes ’, 
divine », et des 
certaines sont 


lente, de contemplation du soleil 
levant (dans la Fraternité blanche 


rm me Dolls 


(dans les stages très prisés de 
Corps et Energies). Puis l'astrolo- 

ge, les médecines parallèles, le 
20. le yoga, les pratiques médita- 
tives, la cuisine végétarienne, les 
arts martiaux et divinatoires 
(tarot, yrking), les danses dervi- 
ches, le « 


gestait », le «rebirths, 


ls « rolfing » (massage califor- 
mien), etc. 


| _Lafs 
des Eglises hégémoniques 
On retrouve ici, importés en 
Franct, la Rp qe Pr 
l'épicentse était Hier la Californie 
et dont Françoise Champion, 
sociologue, 


(par opposition à la science 
>» te ive »), 
psychologies. transpersonnelles, 
modes de vie communautaire, 
pratiques alternatives (santé, ali- 
mentation), recherche spiri- 
tuelle (6). 
Tous ces phénomènes confir- 
ment l’extraordinaire fluidité des 
croyances dans la France contem- 


LL” 


0e 


, 
ge 7 = 


LI 
LL … 


La transmission se fait par ini- 
tiation. Ces nouveaux groupes 
n'ont rien de commun avec les 
sectes, ne s’identifient pes à un 
leader, gourou. Leurs prati- 
quants ne sout pas coupés de leur 
environnement farnilial où profes- 
sionnel et ne dépensent que modé- 
rément leur argent dans Ce type 
d'activité philosophique et spiri- 


La muitiplication de ces 


inquiète de plus plus, entre 
autres, les autorités ecclésiasti- 
ques. L'expérience personnelle et 
intime devient Le critère de valida- 
tion de toute croyance. « On 
estime que chacun doit faire sa 





Un mir de personnes emiron ont mot le 7 ia, an Tate Marin 
au spectacle "Die 


anauel de promotion de 


propre expérience et trouver sa 
voie, dit Françoise Champion. 
Cette reconnaissance de la plura- 
dE des cheminements spirituels 
s'accompagne de l'idée. qu'au 
fond toutes les religions se valent 
et convergent. » Si le XXT: siècle 





Ag Le Père Jean Vernetie, 


nb ag pe Passe x seu, dép 
les 


Pasteur de Pers ouvrages Br 
nr rdnrl pes religieux, Il vient 
Gé Je on a 
voile religiosiié (le 
2) Le Monde du ri nier 1987. 
ts de comptes 


règlemen 
aux Etats-Unis, fuite de = « gOurONs » 
M Vista 


tion internationale des dévots de 
Krishna. 


3) Enquête réalisée à partir d'u 
RE tiqten 


quante 
Des =hère un ape ar 2 Re 
gions thérapeutiques (Le Cerf.) 


e: acksonvile 


A Daytona Beach: 


St. Petersburg 
Sarasota 
Fort Myer 


rlando 


5 + Melbourne 


is West Palm Beach 
SF. Lauderdale 


est spirituel, comme comme le pensait 
Maliaux, verra-t-i} la fin de ce 
que NS Poe Berger "proie les 
Eglises sétablies- et rek- 
gions « monopolisriques » ds (7) 


HENRI TINCO. 


4} Ces pue extraites du 
confessionnal, di 


rédigé par Ron dubbard dans un : 


contexte local et u 

5) A pe ue gallicane se 
veut l'héritière de France 
ram 1e Révolution. EE repete la jure 


! L'usine Le ph conne de 
nr 
nouveaux mouvements religieux a 
Francine Champie een et 
venu christianisme (Le Cerf-1986). 
T) Peter Berger, {a Religion dans la 
conscience moderne, Le Centurion. 


LE 27 MAL, PARIS SE RAPPROCHE DU SUD-EST DES USA, 
ET ÇA N’A RIEN A VOIR AVEC LA DÉRIVE DES CONTINENTS, 


Le 27 mai1988, American Airlines ouvre un vol 
quotidien et sans escale entre Paris-Orly et Raleigh/ 


Durham. 


. C'est-à-dire qu'à partir du 27 mai, American 
Airlines vous permet de gagner le Sud-Est des États- 
Unis plus facilement que vous ne l'avez jamais fait. 


. À pärtir de Raleigh/Durham,nousassurons 147 
vols par jour vers 56 destinations (certaines corres- 
pondances étant desservies avec notre partenaire 


un probième. Nous y avons nôtre propre terminal et in 
vous serez les seuls passagers transatlantiques à ay 


atterrir.…. 


Alors, si vous allez dans le Sud-Est des États: : 
loi passez par Raleigh/Durham. Le 


Réservationset fooationu: :Contactez votre agence 
de voyages ou appelez-nous au (1) 42.89.05.22.. . 


American Eagle). Et si c'est La Floride qui vous tente 


. Plus particulièrement, nous y desservons 11 villes, - 


dont Orlando, le fief du “Disneyworld”. 
A Raleigh/Durham, les formalités ne sont Lin - 
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Les quatre dossiers chauds du nouveau septennat 


des thèmes majeurs de la 
campagne électorale. 
L'idée s'impose en effet, de toutes 
. que seul un effort intensif 
ormation permettra à notre 

économie d'affronter la compéti- 

tion De dom et de lutter 
contre le chômage. Mais notre 
systéme scolaire et universitaire, 
s'il s'est développé de façon mas- 
sive dans les trente dernières 


- "ÉDUCATION a été l'un 


années, souffre encore de graves 
lacunes. Son taux d'échec est 
élevé à tous les niveaux, la liaison 
avec la vie professionnelle est 
insuffisante, le déficit en enseï- 
gnants s'annonce dramatique. Ce 
sont ces défauts qui devront être 
redressés au cours du prochain 
septennat, grâce à une politique 
audacieuse sur le plan budgétaire 
et programmée sur le iong terre. 


@ 110 000 jeunes 
sans qualification 


L'élévation du niveau des quali- 
fications est aujourd'hui perçue- 
comme une double nécessité. Les 
familles y voient nne protection 
contre le chômage et les politi- 


mondiale. D'où le succès du slo- 
gan « 60 % d'une classe d'âge au 
ro du bac en l'an 2000 » 
lancé par les socialistes et repris 
_ partie — par ie gouverne- 
ment Chirac. Cet objectif, même 
s'il paraît ambitieux, exige que 
soient réduites les causes d'échec 
qui font que 110000 jeunes se 
présentent chaque année sur le 
marché du travail sans diplôme ni 
qualification (1). Les maux à 
combattre sont connus : redouble- 
ments trop nombreux; ségréga- 
tion sociale ; orientation trop pré- 
coce : rigidité des rythmes et des 
méthodes ; poids excessif des 
mathématiques : dévalorisation 
de l’enseignement professionnel ; 
inadaptation du baccalauréat. 
Les remèdes devront être trouvés 
d'autant plus rapidement que 
l'accès généralisé aux études lon- 
gues rend déjà les problèmes 
ou 
La plupart des candidats pen- 
dant la campagne électorale ont 
insisté sur la nécessité de renfor- 
cer les apprentissages fondamen- 
taux — lire, écrire, compter — à 
l'école primaire, de généraliser les 
itifs de soutien et de suivi 
individualisé des élèves. Des 
mesures budgétaires pour le sou- 


tien des élèves difficulté ont 
été annoncées par M. Monory 
pour 1989. Les socialistes veulent 
réduire les redoubiements par La 


laire, + réévaluer » les pro- 
grammes dans la perspective 
européenne, généraliser Îles 
séquences éducatives en entre- 
prise. Ils souhaïtent aussi réacti- 
ver Ja politique des zones d'éduca- 
tion prioritaires (ZEP}), qui 
permet d'aider les établissements 
Jes plus défavorisés et d'améliorer 
la coopération entre l'école et ses 
partenaires naturels (collectivités 
locales, parents, associations, 
entreprises). M. Mitterrand, 
reprenant la formule lancée par 
M. Rocard, a préconisé l’instaura- 
tion d’un + crédit-formation » 
permettant .aux jeunes sortis de 
l’école sans qualification de béné- 
ficier d’une ou deux années 
d'études à leur convenance. 


Plusieurs de ces remèdes sont 
inspirés des nombreux rapports 
d'experts qui ont vu le jour ces 
derniers mois (2). À cette riche 
instruction du dossier, il ne man- 
que plus qu’une traduction politi- 
que permettant la programmation 
à long terme d'objectifs clairs 
(réduction du taux de redouble- 
ment. effort sur la lecture, rééqui- 
librage des sections dans les 


lycées.) dont la réalisation serait’ 


périodiquement évaluée au grand 
jour. . 


© Faire participer davantage | 
les entreprises à la formation 


Vingt-trois pour cent : le taux 
de chômage des jeunes est, en 
France, l'un des plus élevés des 
pays développés. Il est deux fois 
plus important qu'aux Etats-Unis, 

trois fois plus qu'en Allemagne 
fédérale, presque cinq fois plus 
qu’en Suède ou au Japon. Parmi 
nos principaux voisins, seules 
l'Espagne et l'Italie ont des scores 
supérieurs. 

Si le niveau général du ch6- 
mage est dù à la faible croissance 
économique, celui des jeunes tient 
directement à l'insuffisance de 
leur formation. Le chômage 
frappe, en effet, majoritairement 
ceux qui ne sont pas parvenus au 
niveau du baccalauréat, et massi- 
vement les non-diplômés. I] est la 

uence directe d’un double 
défaut de notre système de forma- 
tion: son incapacité à donner à 
tous les élèves une formation 
générale de base et l'insuffisance 
de la formation professionnelle, 


en raison de La faible part qu'y 
prennent les entreprises. 

Cette situation a des racines 
culturelles. Elle tient à l’emprise 
du service public sur la formation 
et à l'influence des syndicats 
d'enseignants qui ont conduit à 
une profonde méfiance à l'égard 
de toute intervention <« patro- 
nale» dans l'éducation. Mais 
aussi au désintérêt des milieux 
professionnels qui se sont dégagés 
sur l'Etat de leurs responsabilités 
en la matière, évitant ainsi des 
interventions coûteuses et diffi- 
ciles à gérer. Ce divorce n'avait 
pas de trop graves conséquences 
lorsque les techniques évoluaient 
peu et que la plupart des tâches 
industrielles ou agricoles ne 
demandaient qu'une faible quali- 
fication. L'ensei techni- 
que formait- l'élite ouvrière, et 
r" taylorienne du tra- 
vaïl fournissait des. emplois à la 
masse des jeunes peu ou mal 


Le chômage des jeunes dans sept pays 
{En pourcentage de l'effectif total des jeunes actifs] 





Éducation 





obstinément refusé tonte revalori- 


Jeunes sans qualification, formation professionnelle, sation d'ensemble des salaires des 
; recrutement des enseignants, 
premier cycle universitaire : 
ce sont les À ne qui attendent 


le ministre 


e l'éducation nationale. 





formés par l'école. Il n'en est plus 
de même aujourd'hui. _Devenant 


cités d'initiative et de jugement 
plus grandes et exigent une prati- 


‘que des instruments et une 


connaissance de l'organisation du 
travail qui ne peuvent s’acquérir 
que sur le terrain. 

Pour les milieux professionnels, 
c’est une petite révolution. Parti- 
ciper activement aux programmes 
de formation, accueillir des sta- 
giaires en grand nombre, se don- 


cela coûte cher et exige des struc- 
tures dont peu d'entreprises dispo- 
sent. De nature historique et 
culturel, ce problème a une 
dimension politique évidente. 
M. Beuliac, le ministre de l'édu- 
cation de M. Giscard d'Estaing, 
l'avait constaté à ses dépens en 
1978-1979, ses efforts s'étant 
heurtés, à l'époque, à une forte 
opposition syndicalo-politique. Le 
divorce entre Fécole et l'entre- 
prise a commencé à se réduire 
lorsque les socialistes au pouvoir 
ont réhabilité celle-ci dans l'opi 


nion — Ce qui a eu des ste posi- 
tifs au sein même du corps ensei- 
gnant. Cette dynamique s’est 
poursuivie er arm 
tion, grâce à l'action de responsa- 
bles acquis à cette coopération, 
comme M. Monory et 
Mme Catala. J 
tions, rénovation des CAP et des 
BEP, création des bacs profes- 
sionnels, fl 


une gamme d'initiatives ont été 
prises depuis le début des 
années 80 qui témoignent de ce 
souci nouveau. Mais les résultats 
sont encore limités, et la tâche qui 
reste à accomplir est immense. 


M. Barre avait suggéré pendant 
sa campogne de faire cogérer la 
formation professionnelle par 
Féducation nationale et les profes- 
sions pour impliquer celles-ci 
davantage. Quelle que soit la for- 


© 360 000 enseignants 


à recruter 


Comment trouver et former les 


quelque 360 000 enseignants dont 
le pays a besoin d'ici à l'an an 2000 ? 


dimension d'un véritable casse- 
tête pour les responsables de 
l'éducation nationale et des 
finances, D'ici à l’an 2000, les 

asses d'enseignants embauchés 
Dies les années d'expansion 
scolaire de l'après-guerre vont 
partir à fa retraite, au moment où 
s'intensifie la demande d'éduca- 
tion. Pour remplacer les profes- 
seurs partants et faire face au 
gonflement des effectifs dans les 
lycées et les universités, il faudra 
recruter, dans les douze années à 





‘venir, 128 000 instituteurs, 


160 000 professeurs du secon- 
daire (certifiés, agrégés et profes- 
seurs du technique) (3) et 
70 000 universitaires. Chaque 
année les écoles, collèges et lycées 
auront besoin, moyenne, de 
23 000 enseignants, alors qu'on en 
recrute actuellement. à peine 
10 000. 


Mais il ne suffit pas de créer 
massivement des emplois, il faut 
aussi trouver des candidats. Or les 


étudiants boudent les concours de 
recrutement, et de nombreux 
postes ne Sont Pas DOUTVUS, En par- 
ticulier dans les disciplines scien- 
tifiques (482 nouveaux profes- 
seurs de mathématiques ont été 
recrutés en 1987 pour 
1 165 postes offerts au CAPES). 
Cette situation illustre la dévalori- 
sation sociale et financière du 
métier d'enseignant. Un institu- 
teur débute à 6000 francs, un 
titulaire du CAPES à 
6 600 francs net et un agrégé à 
7 650 francs. 


Pour redonner aux jeunes le 
goût d'enseigner, il faudrait ren- 
dre le métier financièrement plus 
attractif, mais aussi faciliter 
l'accès en multipliant les bourses 
d'études, et en généralisant les 
prérecrutements avec aide finan- 
cière, du type des anciens IPES 
(instituts de préparation à l’ensei- 
gnement secondaire) supprimés 
1977. M. Moncry a obtenu la 
création de bourses d'études pour 
les étudiants se préparant au pro- 
fessorat (150 millions de francs 
sont prévus au budget de 1989), 
mais le ministère des finances a 
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rai de premier cycle qu’il fau- 


| universités, eatre des formations 


‘| d'orientation; multiplication ‘ des. 


| besoins régionaux... L'idée prend 


{| politique active de décentralisa- 
‘| ton et d'ouverture européenne, 
‘| que l’on peut espérer résoudre le 
| problème. 


enseignants. L'urgence toutefois 
est telle qu'il faudra bien trouver 
d’autres solutions. Personne 
n'écearte l'éventualité d'alléger 
l'emploi du temps des élèves, de 
faire appel à des retraités ou à des 
étudiants sous lies drapeaux. 
M. Mitterrand, comme les prinCi- 
paux candidats à l'élection prési- 
dentielle, a promis de revaloriser 
la fonction enseignante. De la 
nature des contreparties qu'exi- 
gera l'Etat des bénéficiaires de 
cette mesure dépendra aussi un 
éventuel regain d'intérêt pour Îles 
carrières de l'enseignement. Un 
alourdissement des horaires et des 
effectifs, un raccourcissement de 





Les besoins de recrutement 
. jusqu’à l'an 2000 
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(CHifres du ministère de l'édution national). 


échouent ai au DEUC 


Près de deux étudiants sur trois 
n'obtiennent pas le diplôme de 
premier ae universitaire 
(DEUG). Ce considérable. taux 
d'échec tient en partie à la désor- 
ganisation, de l'ensemble du sÿs- 
tème d'enseignement . supérieur, 
les universités .(qui conduisent ä- 
des études longues de haut 
niveau) accueillant librement une 
partie des-bacheliers qui 
n'ont pas €été admis dans les 
classes toires aux grandes 
écoles ou les filières sélectives 
(IUT, STS) destinées aux études 
PEOIRP OO URrES. ae 
Faut-il introduire use sélection - 
— même partielle — ä l'entrée des : 
universités, comme le suggère le 
président du comité national 
d'évaluation: .‘ M. - Laurent. 


que risque d'entraîner toute initia= 
tive trop hâtive de cette nature, et 
M. Mitterrand a répété, pendant, 
la cémpagne, qu'il n'y était pas: 
favorable. Faut-il recomposer les 
premiers cycles dans des collèges 
relativement Lg erares 

ra suggéré M. Valade ? Cette "Cette 
solution, qui a ses, partisans, 
paraît toutefois insuffisante pour 
résoudre, à age dir le pro- 


C'est en fait à une redéfinition 
des fonctions de l'ensemble des 


t procéder : ouverture plus 
Une De IUT eu CE de 
technicien; distinction, dans jes 


préparant aux filières longues et 
d’autres plus professionnelles où 


formations techniques-courtes non : 
universitaires, en liaison avec les 


corps que c’est'en diversifiant, 
davantage les formations offertes 
aux bacheliers et en: adaptant 
l'ensemble du dispositif aux'situa-" 
tions locales, dans le cadre. d’une 


L'augmentifii" : du 
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la durée des vacances — nulle- 
ment écarté — pourraient avoir un 
effet dissuasif. A l'inverse, l'inci- 
tation au travail en équipe, des 
offres nouvelles de promotion, des 
responsabilités accrues à l'égard 
des parents et de l'environnement 
économique, des possibilités de 
participer à la formation des 
adulies on de travailler en entre- 
prise, pourraïent être attractifs. 
Reste à savoir comment le nou- 
veau rninistre saura négocier, Cette 
petite révolution avec des syndi- 
cats partagés entre l'ouvernure 
{témoin le nouveau discours de la 
"FEN sur la nécessité de « travail- 
‘er autrement : »), et l'inquiétude. 


particulier des baccalauréats 
techniques ‘et professionnels — 
exige que ce problème soit ee 
de façon énergique. Si l'on 
veut pas voir se constituer, à es: 
échéance. relativement proche, 
une masse de bacheliers sans pers- 
pectives, promis à l'échec et donc 
à la révolte... 


à PHILIPPE BERNARD 

prsÉtine 
(1) Chaque anse, dx on trente 
mille -élèves 


- de l'éducation Dati: ae sans diplôme ni 
qualification, mais cent vingt mille 
‘d'entre eux enviran obtiennent finale- 
ment an diplôme (souvent un CAP) soit 


Me ee bee 
t d'autres administrations 
+ come lagricukture ou la santé. 

©) Rapports Andrieu (Conseil éco- 


nomiqué et social}, De Chalendar 
(Commissariat. général du plan), 
Lesourne 


Boisivon-Monory et 

tère de l'éducation ne nationale). 
(3) Selon les prévisions statistiq 
à structures du Plan ee 


constantes, 
d'avenir de l'école é en décem 
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ts son arrivée à la direc- 

tion de l'Institut d'études 
politiques de Paris, au 

début de l'année 1987, M. Alain 
Lancelot avait clairement affiché 
sa volonté réformatrice. « Resser- 
rer, restruclurer, repenser» les 
structures pédagogiques de 
: tel était [” de 

la réflexion globale engagée 
d’entrée de jeu rue Saint- 


. Après. la modification des condi- 
tions d'inscription à l'Instimt, qui 
entre en vigueur cette année : : 
Monde du 24 octobre 1987), le 

“conseil de direction vient de met- 


contenu et le mettre en applica- 
bon dès la rentrée 1989, comme le 
souhaite la direction. -Le canevas 
proposé démontre cependant qu'il 
s’agit d’une réforme ambitieuse, 
.d’ampleur comparable aux deux 
dernières 


après-guerre (après la création de 
l'Ecole nationale d'administra- 


tion) et celle des années 70 (après : 


la tourmente de mai 1968). 


Aux yeux du directeur de 
l'IEP, cette réforme est d'abord 


ment d'une partie de la maison, 


que ct financière (ECOFI) de 
s'ériger en école de gestion, au ris- 
que d'oublier la spécificité de 
Sciences-Po : par touches succes- 
sives, Alain Lancelot dresse en 


réalité un constat critique qui jus- . 


tifie la nécessité de « remettre à 


que les défis à relever ne sont pas 
minces : celui de l'Europe, inévi- 
tablement ; maïs également celui 
de la formation, « sur des bases 
éthiques et philosophiques — et 
‘non plus seulement techni- 
-ciennes », _de l'élite politico- 

française qui conti- 
nue, peu ou prou, à transiter par 
l'IEP. 


: Révolution culturelle à à Sciences-Po 


Face à ces dérives et à ces 
défis, le projet de la direction 
développe trois grandes orienta- 
tions : renforcement de la forma- 
tion générale ; rénovation des 
spécialisetions ;: ouverture inter- 


mationale. Un retour aux sources 
en quelque sdrte, accompagné par 
la'‘volonté de redonner à la forms- . 


tion de Sciences-Po une cohérence 
globale, commune aux quatre sec- 
tions qui ne sont pas remises en 
question (porcs public ; écono- 


Alain Lancelot se livre -tout 
d'abord à un véritable plaidoyer 
en faveur de la culture 
qui a toujours 6t£ considérée 
comme un des points forts des 
études à Sciences-Po, mais « souf- 
fre aujourd'hui d'une certaine 
dégradation. . Pressés Pay ci 


des recettes immédiatement 





Renfoicement de la formation générale, 

création de certificats de spécialisation, 

Fe ouverture internationale, . 
évaluation des enseignants... 


L'Institut d’études politiques de Paris se lance: - 


dans un ambitieux programme de réformes. 





ot de la calturk Satrale d doit 
s'accompagner de la rénovation 
des formations À finalité profes- 
sionnelle. 1 s'agit de renouveler la 
carte des spécialisations, afin de 
répondre au mieux aux nouveaux 
‘débouchés professionnels qui 
s'offrent aux diplômés. Tout le 


monde est conscient, au conseil de 


applicables, les étudiants répu- .% 


gnent parfois à faire le dérour 
d'une formation intellectuelle de 
base, à Ia fois plus générale et 
plus exigeante, qui constitue 
pourtant le meilleur atout à une 


époque où les connaissances techk- . LS 


niques sont rapidement obso- : 


lètes ». 


Un sérieux écrémage 
des cours et séminaires 


donc un-statut fondamental aux 


grandes disciplines de base. Dans : 


toutes les sections, deux enscigne- 
ments de trois heures par semaine 
deviendraient obligatoires, au 


même titre que l'économie actuel. « 


lement :.en deuxième année serait 
introduite une formation de fond 


lignes de partage du monde 


contemporain >»; Ja troisième :- 
année serait consacrée aux : 


«grands érijeux du débat pôliti- 
que, économique ef social », C’est- 
à-dire aux valeurs et à la philoso- 
Phie politique qui servent de base 
à toute action publique. 

La seconde ligne de force 
consiste à rénover les cnseigne- 
ments: spécialisés, Pas question, 
en effet, pour son directeur de 
« renoncer à l'originalité de 
7 


Vous êtes étudiant 
dans une grande école . 


La Mutuelle des Grandes Écoles vous pro- 

un choix de garanties mutualistes 

qui vous couvrent tout au long de l'année. 

La Mutuelle des Grandes Ecoles vous 

- permet de bénéficier denombreux servi- 
ces adaptés. à vos besoins. . : 


V avez décroché le stage à l'étranger 
qui manquait à votre CV... La Mutuelle des 
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— qui vous couvre 


en toutes circonstances lors de vos stages 
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rage énniles quelats” cent cin- 
Émper ale mr I 
lement dispensés par l'IEP. 

Pour ssaurer Pulidantioi entre 
ces enseignements spécialisés et 
les besoins du marché, le projet 
Lancelot prévoit la création de 
«certificats de spécialisation » 
qui seront ouverts à la fois aux 
‘étudiants en formation initiale et 
aux professionnels en formation 
continue. 


Cette méthode présente un tri- 
ple intérêt : elle incite les ensei- 
Énaats À concevoir leurs couts è0 


‘| fonction des attentes des profes- 


sionnels : elle renforce l'articula- 
tion entre la formation initiale et 
le formation professionnelle, mise 
en place Mis une quinzaine 
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d'années à Sciences-Po et L doué le 
poids devrait s'accroître encore à 
l'avenir; enfin, elle permet, à 
terme, de renforcer.les ressources 
propres de l'Institut. Ces certifi- 


cats de spécialisation cômpose- . 


ront la plus grosse partie du menu , 
des étudiants de troisième année : 
pour être diplômés, ils devront 
avoir obtenu quatre certificats 
(dont deux directement liés à leur 


D) à ou ‘’frois: s:certifi cats et un 
stage long” en entreprise, ‘où à 
l'étranger. ” 

C’est en effet le usine 
objectif de la réforme envisagée : 
élargir et renforcer l'ouverture 
internationale, qui a toujours fait 
partie des bases de l’enseignement 
de Sciences-Po. La réforme des 
conditions d'entrée à Sciences-Po 
faisait déjà a, un renfor- 
cement sensible du poids des lan- 
gues vivantes. I] s’agit maintenant 
de multiplier les enseignements 
sur le monde contemporain, en 
particulier dans les «enseigne- 
ments d'ouverture » et les sénii- 


paires. Un cinquième au moins de . 


ces enseignements devra être dis- 
pesé das ans langue érangère 


- « respire 


* par des ensei ignanits ou des fs 
sionnels des pays d'origine, Enfin, 
un nouveau Calendrièr des Etudes 
permettra de valider, dans la sco- 


"lanité du diplôme, un stage dans 


unc étrangère ou un 
séjour d'études de trois à quatre 
mois dans une université étran- 
gère. . 


Ce projet ambitieux risque de 
bousculer bien des habitudes. La 
réorganisation des études entraf- 
nera une charge de travail accruc 
pour les étudiants. D'autant que, 
à l'entrée en seconde année, le 
- projet prévoit la mise en place 
d'un . «sas d'intégration de huit 

: les étudiants venant 
d'année préparatoire devraient 
‘ faire un stage en entreprise pour 
r» et sortir du cocon arr 
fa rue Saint-Guillaume ; à 


. Finverse, ceux qui sont entrés 


HR CU US ER 





Meutieneat 6 De ani 
verront offrir un enseignement 
spécifique sur l’histoire du monde 
contemporain. La réforme devrait 
entraîner un t sensible 
de }s durée de J'année scolaire, 


qui passerait de vingt-cinq 
semaines 


par an à trente-deux. 


Darastage 
de préseuce obligatoire 


En outre, afin de responsabili- 
ser étudiants... et enseignants, la 
direction propose de rendre obli- 
gatoire l ensemble des enseigne- 
ments choisis débat d'année 
par chaque da étudiane: en plus des 
traditionnelles conférences : de 


méthode. D'une dizaine d'heures 


. Joyeux anniversaire. 


au moms le goût de La fête et la 
joie de l'amitié. Deux raisons qui 
ont poussé mille ex-soixante- 
huitards, de trente-cinq ans à 
quarante-cinq ans environ, à se 
réunir. le samedi 7 maï au soir au 
Ce tive CPE pos fee 
le vingtième anniversaire des. 
événements de mai 1968. Sens : 
regret, ni reniement, ils ont | 
. voulu célébrer l'événement dans 
une ambiance de fête ordinaire. 


Aucun geste particulier, 
aucune déclaration. Parmi les. 
organisateurs — des médecins, 
des éducateurs. généralement : 

- anciens de fa Ligue communiste : 
révolutionnaire, — on se gardait 
bien de donner à la rencontre : 
une dimension politique.. 
Jusqu'au choix de la date, la 


a di second dar de F'éS 
tion. présidentielle, uriquerment 


.dû, assurait-on, su hasard du 


calendrier : # Au moins, On était 
sûr que tout le monde seraït 
présent à Paris ce week-end », 
expliquait l’un d'entre eux. _ . 

Les invités se Composaient 
surtout d'anonymes,- à qui la 
soréB était dédiée. Mais on 
pouvait également apercevoir 


Le Monde 
EN BANQUE DE DONNÉES. 
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actuellement, l'obligation de pré 
sence en COUIS, suunaires à 
en conférences devrait passer i 
quelque dix-sept heures hebdoma 
daires. Et, pour que les chose 
soient claires, il est cnvisagé di 
supprimer les polycopiés. Enfin 
malgré l'émotion d'un certair 


‘ «ombre d'enseignants, la directior 


a décidé d'introduire, dès cettr 
année, à titre expérrmental, pou 
tous les enseignements, un sys 


- tème d'évaluation des enseignant 
. par les étudiants, à l’image de © 
‘qui se pratique couramment dan 


des universités étrangères et di 
plus en plus souvent dans le: 
grandes écoles françaises. Il m 
s'agit pas, précise prudemmen 
Alain Lancelot, de considérer ce 
évaluations étudiantes comme 

«parole d'Evangile», mais di 
disposer de « clignotants » €1 
d'r avertisseurs ». 


L'ensemble de la réforme vw 
faire l'objet d’un long travail de 
concertation, Conduit par une 
douzaine de groupes de travail 
dans chaque discipline et dan: 
chaque. section, ils devront préci 
ser les contours et les contenu: 
des enseignements, ainsi que le 
modalités de contrôle. La direc 
tion souhaite notamment allége 
le système lourd et coûteux de 
examens de fin d'année et renfor 
cer la part du contrôle continu 
Puis, il faudra redéfinir l'Equilibn 
entre les conférences de méthodk 
et les cours, désormais obliga 
toires. Bref, trouver les dispositif: 
qui permettront aux étudiants du 
travailler davantage en bachotan 

Dernier élément, qui ne fait pa: 
spécifiquement partie de }z 
réforme en gestation, mais qui vs 
contribuer à renforcer l’originalitr 
de Sciences-Po dans le paysagi 
universitaire : le conseil de direc 
tion est décidé à augmenter pro 
gressivement les droits di insorip 
tion -annuelis-- (actuellement 
1 000 F) pour les porter d'ici tro 
ans à 4 000 F ou 5 000 F. I] s'agi 
évidemment pour l'Institut de 
dégager des ressources complé 
mentaires indispensables et dc 
compenser le désengagemen 
financier de l'Etat Mais Alan 
Lancelot récuse vigoureusement i 
l'avance toute évocation d’um 
sélection par Pargent : « Ce qu'i 
Jaut meitre en œuvre, c'est ur 
véritable politique redistributiw 
grâce à une augmentation de. 
bourses propres de la maison 
dont le montant a aïtieïn, 
750 000 F cette année. Personn 
ne doit être dissuadé d'entrer : 
Sciences-Po à cause d'obstacle. 
financiers. » 


GÉRARD COURTOIS. | 
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SITUATION LE 11 MAI 1988 A O HEURE TU 








cies le matin et le long des frontières du 
Nord l'aprés-midi. De timides éclaircies 


oi gen A instal ed 

if Central l'après-midi, tandis que les 

pluies deviendront plus sur Le 

façade atlantique et au nard de ia Loire. 

Sur La Côte d'Azur et la Corse des 
matin. 


isaill et humidité seront Au lever du jour il fera 8 à 12 degrés 
du Nord au Sud, 12 à 14 degrés près des 
in sur tout le pays, le ciel Côtes méditerranéennes. L'apreès-midi, 


nt EX pme rpm men 
5 ou des ondées ipar- où il fera 22 à 25 degrés, sur k reste du 
des brouillards pays le thermomètre marquera 12 à 
our. Toutefois sur le nord 17 degrés seulement du Nord au Sud, 
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en été ; heure légale moins 7 heure on hiver. 
bi avec le support iechnique spécial de la Météorologie nationale. } 
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— Presse. — Les quotidiens 
paraîtront normalement. 






12 mai et ouvriront normalement 
le vendredi. 


— Bureaux de poste. — Pas 
de distribution de courrier à 

. domicile le jeudi 12 mai. Seuls 
resteront ouverts les bureaux de 
poste halitusllement ouverts les 
manches et jours fériés. 


- Grands magasins. — 
Ouverts le jeudi 12 mai, mais à 
des horaires différents : 
10 heures pour le BHV et la 
Semaritaine: 10 h 15 pour les 
Galeries Lafayette at les Trois- 
Quartiers; 11 heures pour le 





Les services d'accueil du siège et 
des unités de gestion de la région 
parisienne seront fermés du mer- 
credi 11 mai, à midi, jusqu'au 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 8 mai : 
DES DÉCRETS 


e Ne 88-582 du 28 avril 1988 
relatif à la fixation et à la révision 


e Ne 88-586 du 6 mai 1988 por- 
tant application de l'article 2 de la 
loi n 88-14 du 5 janvier 1988 rela- 
tive aux actions en justice des ass0- 
ciations agréées de consommateurs 
et à l'information des consomms- 
teurs. . 

.©6 Ne 88-591 du 6 mai 1988 
modifiant le code des marchés 
publics. 

© Ne 88-619 du 6 mai 1988 
modifiant le décret n° 66-388 du 
13 juin 1966 relauif à La tutelle 
administrative des associations, fon- 
dations et congrégations. 

© Ne 88-620 du 6 mai 1988 pri 
pour l’application de l’article 3 de la 
loi n° 87-509 du 9 juillet 1987 modi- 
fiant l'organisation administrative et 
k régime électoral de la ville de 
Marseille. 


e N° 88-621 du 6 mai 1988 
modifiant les dispositions du code 
des communes applicables aux 
régies communales et relauf aux 
régies départementales. 

© Ne 88-622 du 6 mai 1988 rela- 
tif aux plans d'urgence, pris en 
application de la loi n° 87-565 du 
22 juillet 1987 relative à l'organisa- 
tion de la sécurité civile, à La protec- 
tion de la forêt contre l'incendie et à 
la prévention des risques majeurs. 

e N° 88-623 du 6 maï 1988 rela- 


e Nc 88-630 du 6 mai 1988 rela- 
tif aux dispositions du code des com- 
munes concernant la taxe de séjour 


Ascension 


Les services ouverts 
et fermés 


— Institut de 
château de Chantilly ainsi que le 


21h30. 















vendredi 13 mai, aux heures 
bitueltes. 







Les 
d'accueil de Paris at de ia région 
parisienne seront fermés du mer- 
credi 11 mas, à 14 h 30, au ven- 
dredi 13 mai, à 8 h 30. | 

— Cits des sciences et de 
l'industrie. — Ouverte le jeudi 
12 mai, de 12 h 30 à 20 heures. 

















Des documents et des fims 
seront projetés en permanence 
dans là salle de cinéma du Musée 
de l'armée. Le billet d'entrée, 
valable deux jours consécutifs, 
offre également la possibilité 
d'obtenir une réduction de 















domaine st l'abbaye de Chaalis 
seront ouverts jeudi 12 ma aux 











— Musées. — Le Centre 

ñ sera ouvert 

de 10 heures à 22 heures et le 
Musée d'Orsay de 9 h 30 à 










e N° 88-635 du 6 mai 1988 
modifiant le code de l'urbanisme et 
relatif aux autorisations des remon- 
t£ées mécaniques et d'aménagement 
des pistes de ski alpin. 

e N° 88-643 du gr Po 
tent statut particulier inspec- 
SR de l'éducation 
Da 


e 853-665 du 6 mai 1988 modi- 


‘fiant le décret n° 84-131 du 


24 février 1984 portant statut des 
praticiens hospitaliers et rattachant 
les pharmaciens des hôpitaux au 

e N°88-683 du 7 maï 1988 rela- 
tif au financement du régime de pro- 
tection sociale des personnes non 
pour 1988 ainsi qu'à certaines dispo- 
sitions d'ordre permanent. 





ORDRE NATIONAL 
DU MÉRITE 


Sont élevés à la dignité de grand- 

L'amiral Gérard Daille et le géné: 
ral d'armée aérienne Lucien Soula. 

Sont élevés à la dignité de grand 
officier : 








Le contre-amiral Pierre Duplaix, 
lie général de brigade Ghislain 
Gillet, le général d'armée 


Le Journal officiel des lundi 9 et 
mardi 10 mai publie, en outre, une 
liste des promotions et nominations 
aux grades de commandeur, d'offi- 
cier et de chevalier dans l'ordre 








| la gastrotomie. 
VIL. Plus qu'un couple. Utile pour 
celui qui a de la bouteille. — 
VIIL Qui a donc besvin de repos. — 
IX. Endroit où l'on attendait, 
Chassa — X. Voyage dans 
les airs. Ést coulante. — XL 





Posscs. 9. Potasse. Lee. 


et la taxe de séjour forfaitaire. national du Mérite. 
MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4741 VERTICALEMENT 


1. Dosvent être écartées par ceux 
qui veulent fancer. — 2. Abréviation 
ui nous ramène au même endroit. 
ymbole un métal Kéger. Est 
parfois difficile à traverser. — 
3. Quand il y en a beaucoup, on ris- 


7. Inout. — 8. Déveine. Sr. 


RE 


—JudthetEre 
ont le jois d'annoncer la naïssance de 
leur sœur 


- — Marcel : 
professeur honoraire du lycée français 
d'Oran, 












Le Carnet du fonde 





= Le docteur Jean-Yves Le Goff, 
Catherine Wanecq. 
Georges et Micherla LIOER 
et leur fils , 
Jean, François et Marie] Morize, 
ont l'extrême tristesse de faire part du 
décès de 


Me Renée MORLZE, 
enr mère, cousine et tante, 
survenu le 9 mai 1988, à Cannes, à l'âge 
de soixante-six ans. 
tee s 
dans le caveau de famille, à 











Et ses enfants « , tam 
ont la donieur de faire part du décès de | LL de PE EC hrs smart 
dans mon àäme;: l'Espoir. vaincu 
. pleure, et | 
Christophe L su 
BREMOND-BOUSSAT, prier hé da 
| « La Vie ne vaut rien, mais rien ne 
sarvean le 3 mal 1986, à l'ge de vingt vaut la Vie. » : 
on ans. 
_ LE chèques ont eu Beu dass Mini LAN re Gris is À 
5e Great, em 
= ” sa aille, 
PA miens out la douleur de frire part du décès de 
ee vophe, | 
M Boriolo Comentoh et Me, :Cianie PONCIN, 
ont ls douleur de faire part du décès de | survenu le 10 mai 1988, à Paris. 
RACE PS OR ER L'inhumetion aurs lieu le vendrodi 
M= Vre Alexis DEFLASSIEUX, |13 mai, à 9 heures, au cimetière 
née Marie, Thérèse Dakuas50, (porte , 
. « - La Convention k 
pionement survena à Monaco, le 9 mal | roses de faire part du décès de 
Les obsèques, suivies de l'inbumation Claude PONCIN, 
nt é cébrées dans 'intimié à |surveun ke 10 mai 1988. 
boulevard du Jardip-Exotiq “ahutnation aura lieu le vendredi 
Buinciparsté de Monaco. se 13 mai, à 9 beures, au cimctière 
— Benoït et Marie-Jeanne Guiffray,. re 
enaud, Bertrand, Anne-F — Ses amis intimes 
phone Guiffray, FAR | ont la douleur de faire part du décès du 
Ta famille Cosnier | | 
ont La douleur de faire part du décès de Dr Michel YOVANNOYTTCH, 
Marguerite GUIFFRAY, olficier de la Légion d'hoaneur, 
san décédé le 5 mai 1988, 
ph ro pr Comme sa sœur Belle, il a fait don de 
- | son corps à La facuité de médecine. 
Les obsèques ont 6 cékébrées en : 
église Notre-Dame-de-J'Assomption. Regretté de tous ceux qui l'ont couru, 
d .. il-restera dans nos ménrire. Anoublis- 
Cet avis tient lieu de faire-part . ble il sors. 
Ambassade de France, 14 bis, avenue de Madrid, 
Niamey (Niger). 92200 Neuïlly-sur-Seine. 
— Me Jeanne Hinard, Erratum 
ss mère, : a 
M. Michel Hinard, — Dans l'avis de décès de 
Bon épouse a jours eut BAZAINE, 
et ants, 
ont la de faire part du décès néc Famet, 
accidentel 
ille nous prie de préciser qu'il fal- 
M. Christian HINARD, ait ire: de apart de F1 


survenu le dimanche 8 mai 1988, dans 
aq ième année, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 13 mai, à 15 beures, 


: l'église d'Agon-Coutainville (Manche). 


29, Charrières-de-la-Haule, 


— M. Jean-Louis Thouard . 
et l'ensembic des membres du 
Groupe Jean Thouard 
ont la tristesse de faire part du décès 
 _ survenu le dimanche 8 mai, 


M. Christian HINARD, . 


.eatré en 1975 au Cabinet anet Jean Thouard. 





Denise Kahn, 
M. et Man Didier Kahn 7 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Raymond KAHN, | 
survenu le 3 mai 1988, dans sa 
U 5 quatre- 


Les ues ont 46 célébrées à 
Paris, le i 6 mai, dans l'intimité. 
Cet avis tient Leu de fairepart.- | 
31, rue Raynouard, H AVE. à 
75016 Paris. : : .” 
. 95, rue de la Faisanderie, 
75116 Paris, 










Marie-Suzanne AUSSAVY, 


ont témoigné à l'occasion du deuil 


gui es 2 appt on În pere de leur 





__ Anniversaires 
"Le 12 mai 1983, 





Nos hote béné, * . 
ne end dns 
: Monde »,. sont pries de joindre & 
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 rielles comme l'augmentation du SMIC, conquêtes qualitatives 
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12 pouvoir r'était v Ba Tue ; Dr pou- 
. voir fut face à la rue: Fin juin, la peur 
du désordre et de la « chienlit » 
conduisit à l'élection d'une Assem- 


ÆLS . voulaïent: changer lé ‘vie. 
Vingt ans après, c'est déjà de” 
l'histoire, avec ses deux compo- 


santes, les événements et les signi- 






fications profondes de cette révolte, = blée dominée par la droite. Mais les 
brève, violente, qui a marqué toute ER | | & retombées réelles sont toujours plus 
une génération. Les signes avant- ESS _. . | s lentes : nouveaux rapports entre 


maîtres et élèves, entre parents et enfants, reconnaissance des 
marginalités, affirmations du féminisme et des femmes en géné- 
ral dans le monde du travail, sexualité et paroles libérées. De la 
loi Veil sur l'interruption volontaire de grossesse en 1974 aux 
lois Auroux de 1982 sur l'expression des salariés, de l'abaisse- 
ment de l'âge de la majorité ‘en 1974 à la loi de:. 1982 sur l'indé- 
pendance de l'audiovisuel, il a bien fallu vingt ans pour prendre 
l'exacte mesure de ce. que fut mai 68. Fr re 


… 


coureurs existaient. Nous les avons rechérchés dans nos 
archives : projets de.réforme (déjà) d'un enseignement contesté, 
affirmation du malaise social, agitation étudiante dans le monde, 
émergence de maîtres à penser. Le mai des étudiants, celui des 
lycéens aussi, fut relayé par le mai des ouvriers. La | grève géné- 
rale déboucha sur les accords de Grenelle : conquêtes maté- 


aussi comme la reconnaissance du droit sde. 


UN DOSSIER SPÉCIAL 12 PAGES 


EN VENTE CHEZ VOTRE. MARCHAND DE JOURNAUX 


AL NENT BYNNISEeI= NUMÉRO 

















DOSSIERS ET DOCUMENTS _ MAI 68 
x Ï : Francë métropolitaine uniquement PRE 
LE DERNIER ÉTAT DU MONDE MATE | 
ndi b | Prénom : 
Quatre pages indispensables L'Ade 
pour réviser le bac LL Code postal Localité - 
Les chiffres les plus frais. les données les plus neuves sur | Nbre d' exemplaires X 16 F frais de port aus 
‘économe mondhiäle, les échanges Internationaux et les quatre I TOTAL : F 
randes puissances au programme : États-Unis, URSS, Chine, | 


| Le Monde : te de la vente au numéro , 
{ (4 by rue des ltaliens, 75009 PARIS. 
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période. Jamais, -autant 


n’ont porté attention à- ia 
Connaissance de leurs ressout 
humaines ou se sont, .à ce point, 
préoccupées. de la «fonction 
personnel », devenue multi- 
forme. Tout-cela,-alors, que le 


favorables à la gestion efficace: 


IVERS signes témoignent 


ne.compie plus tes livres publiés 
pour cerner un sujet qui se-prête à 
l'exégèse et aux querelles d'école. 
Les en ises elles-mêmes ont 


treprises:. * dars les capacit perso: 
fait évoluer le poste de response: dans les ca, €s du nnel. 


Des spécialistes 


_ , 
. ue n 


ns 


ur gérer les ressources humaines en temps de crise 





 — 


di Rares sont celles qui utilisent 
.: enoore.. pour ce faire, un ancien 


colonel de l’armée d'active, désor- 
mais rangé, avec son uniforme et 


ressources … 52 longue pratique de la jugulaire, 


. au magasin poussiéreux des acces- 
soires.”  : 

” En peu d'années, finalement, 
on à oubhé le chef ou le directeur 


‘ du L « simple officier de 


C'est le cas des cabinets de recru- 
tement, bien sür, et de leurs 
rivaux plus élitistes, les © 

de têtes, en pleine expansion. On 
y trouve également de nouvelles 
spécialités. Comme es petites 
structures passées: maîtres dans 
l'outplacement des cadres, c'est-àä- 
diré dans le licenciement en dou- 


E eeur puis le reclassement de ceux 


d'état civil à; habilité à comptabi-*" dent re donnée n’a plus 


Jiser les entrées et les sorties, ifn-. 


Meila, directeur 
des: affaires sociales du g# 


. Casino et président de l’Associa- 


tion nationale des directeurs et 


‘ cadres du personnel (ANDCP). 
_‘ On'est' passé does 


*affairés sociales, encore à la mode 
en 1968, au directeur des rela- 
tions humaines, davantage sou- 
cieux des individus et des rapports 
collectifs. Règne aujourd'hui le 
directeur des ressources 


. humaïvges, qui accompagne la 


de l’entreprise et investit 


LA cerrieni, ‘a 


DES! L P 
récentes, qui pratiquent l’outpla- 
é . ETAT) »etsec nt 
- de dégraisser-une unité dé produc- 
tion, si possible sans conflit, en 


. fétrouvant, ailleurs, les. emplois 


* nécessaires. Ceux-là sont de vrais 
déménageurs qui se chi t de 
reclasser ur maximum per- 
sonnes, du manœuvre au cadre, en 
passant par le technicien. 


Dans les turbulences 
de l'emploi -: 


Et puis, il y a toutes les sociétés 
de conseil qui sont capables de 


ait Demain, "espèrent les plus opt" [faire ce qu'on appelle maintenant 
bilité du personnel... ge Trémandera à Ces rés- de l'eandit El. Certaines 





de PIRCANTEC 


A la suite de l'article consacré . 


aux contractuels de la fonction 
publique et publié dans cette rubrr- 
que le 28 avril, le directeur de l'Ins- 
titution de retraite complémentaire 
des agents non titulaires de l'Etat et 
des collectivités publiques 
(IRCANTEC), M. Warin, « dé- 
ment les termes rapportés » et 
affirme que «./a situation financière 
de l'Institution 1 d'assurer un 
versement régulier des retraites. » 

« St un déséquilibre, écritil, est 
apparu récemment dans les comptes 
de l'IRCANTEC, celui-ci s'äppa- 
remie aux difficultés rencontrées 
également par d'autres caisses dans 
Le comexte général du financement 
des retraites... 

Les mesures déjà prises par les 
pouvoirs publiés‘ pour majorer les 
ss de er et nouvelles 

positions _à l'étude, autorisent 
d'ores et déja. Hifférenies” possibi- 
lités techniques pour rééquilibrer le 
régime dans les prochaines années. 

Par ailleurs, les taux d'appel des 
cotisations de l'IRCANTEC, bien 
que augmentés le 1° janvier 1988. 


demeurent les plus faibles parmi 


ceux pratiqués par les organismes 
de mème nature. Cette, situation 
permet d'envisager, dans l'avenir, 
des mises à niveau progressives. » 


[à denbribrènses interventions 


ponsables d'allier l'efficacité éço- 
uomique à’ l'intégration dans la 
société civile. On exigera d'eux 
blèmes ‘du ‘bassin d’emploï, par 
exemple. Il faudra qu'ils réussis- 
sent à faire émerger l'exigence de 
la formation en alternance ou 


u'ils participent à l'amélioration . 
e l’environnement. Bref,. ils 


deviendront les ambassäideurs 

" d’une entreprise réconciliée avec 
la société et ayant pour but ultime 
un Comportement civique. ° 


tions ap issent ou se dévelop- . 
pent. Nombre de groupes dispo- 


sent maintenant de spécialistes de 
la formation professionnelle ‘ et 


continue, Des cadres de haut. 


niveau sont chargés de la politi- 
ue de recrutement, et tout 
‘abord en direction de leurs 


condisciples. Ce qui donne’ Heu’à 


de furieuses surenchères sur le 
marché du travail avec une politi- 


que de communication élaborée et, Parallèlement, et ce n’est pas le 


A l'extérieur de l'entreprise, le 
paysage change aussi Sans parler 
organismes de formation, en 
perpétuel état de floraison pour 
d'autres motifs, tout un secteur 


d'activité se développe. Quantité 


de cabinets, de consultants au de 
sociétés sont ainsi nés à la péri- 
phérie pour suivre l'essor de 

ins Sans Cesse grandissants. 


qu'ils 's'impliquent dans les pro-: 


— 


sont réputées pour intervenir dans 
telles que Arthur Andersen, Peat 


 Marwick, qui conçoivent leurs 


départements spécialisés comme 
des prolongemerits de leurs dia- 
gnostics économiques ou stratégi- 

ques. 
D'autres sont plus exclusives, 
la - société Hay France, 


fomme 
+ dont .les modèles sont connus de 
». tous-‘les directeurs de. ressources 
humaines: Il y a même un pa 
" M. Raymond Vatier, vieux routier 
” ‘des'questions sociales. Et d'autres 


guignent le marché.  . 
Les entreprises les plus perfor- 
mantes, ou qui aspirent à le deve- 


- mir, ont à faire face à des choix 


opposés. leur faut.à la fois 
-Savoir anticiper sur leurs besoins 
internes et les de dia- 
gnostiquer l'apparition de poids 
Hreb es doivent donc se 
escient, pour ne pas rater 

i qui se présenteront. Mais 

elles ont également pour souci de 


8€ débarrasser. à temps de ce qui 


nécessité d'avoir recours à des 
e û au: LE S Maman el . 


-plus-commode, surtout quand 
elles s'abandonnent aux facilités 
offertes par le travail précaire, 
lui-même Émehron par la situation 
générale de chômage, ces entre- 
prises cherchent à maintenir.une 
cohésion interne,.un « patrio- 
tisme », qui nécessitent des mter- 
ventions très étudiées. Il est 'diffi- 
cie de maintenir le‘cap tout en 
abordant les latitudes rugissantes 


Numero de mai: 102 pages - 12 F 


En vente chez tous les marchands de journaux. 





provoquées par d'impératives 
mutations. Il faut sg de 
doigté pour faire croire à la 
culture d'entreprise et à son 

jet. Surtout par facilité, on 
use et abuse de l'intérim, du 
contrat à durée déterminée, des 


icenciement de permutation », 
selon La formule de M. José Bide- 
gain, “directeur des: affaires 
sociales de Saint-Gobain, ou 
encore la sbus-qualification systé- 
matique. 

- Des experts sont donc néces- 
saires, qui sachent . distinguer 
l'accessoire du principal et qui, à 
tout moment, s'y retrouvent dans 
les turbulences de l'emploi. Et ce 
sont justement les professionnels 
de la fonction personnel, de plus 
en plus nombreux et recherchés. 

Tous les indices le confirment, 
la profession se développe et 
atteint un haut niveau de i- 
cité. Ii y a une quinzaine 
d’, , On comptait 12 500 per- 
sannes qui exerçaient ces talents 
dans les entreprises. Elles sont 
pe de 20 000 aujourd’hui Dans 
e même temps, on en trouve 
beaucoup dans les cabinets de 
conseil, sans pouvoir les repérer 
rene alors que ce secteur 

’activité figure en tête des 
domaines créateurs d'emplois dé 
cadres. Encore récemment, 
l'APEC n'estimait-elle pas que 
70 000 postes supplémentaires 
étaient venus en 1987 des sociétés 
d'études et de conseil, loin devant 
toutes les autres activités consom- 
matrices de cadres ? 

En pleine expansion, donc, La 
fonction personnel n'apparaît 


La «fonction personnel» 


pourtant avec sur le 
marché de l'offre d'emploi. 
L'APEC, encore elle, estimaït en 
1987 qu'il y avait eu de 700 à 
900 propositions affichées pour 
ces postes et concluait à une 
assez grande stabilité ». 


pour son avenir. En outre, elle 
souhaite souvent que le titulaire 
ait une bonne connaissance de la 
maison, voire qu'il ait tenu 
d'autres postes dans plusieurs 
des métiers exercés. On accède à 
la direction des ressources 


humaines après un $ pro- 
Jfessionnel intégré, le sr échéant 
en is une formation 
spécialisée. — D'ailleurs, il est à 
noter que l'âge de prise de fonc- 
tion, assez élevé puisqu'il dépasse 


souveni trente ou trente-cing ans, 
laisse une large place à l'expé- 
rience. 


Le « > » 
des chasseurs de têtes » 

A l'inverse, les jeunes spécis- 
listes s'orientent fréquemment 
vers les cabinets extérieurs, qui en 
font une grosse consommation. 
« Une équipe de consultants a en 
moyenne de vingt-huit à trente 
va ei pe per note 

. Arna ayet, qui s'occupe 
de cette activité Qiez Peut Mar- 
wick « L'ancienneté dépasse rare- 
ment les trois ans et demi et nous 
sommes un bon vivier pour les 
chasseurs de tête, » Il arrive que 
le client embauche le consultant 


parce qu'il connaît l'entreprise et 
qu’il pourra y appliquer ses 
recommandations. - La roiction 
chez nous est très ds ., pour 
suit M. du Fa « Nous somm 
En nnellesase à la recherche de 
tre-vingis consultants. » Le 
Lesoin doit Te ne pis 
Hay-France. M. atier 
i que le cabinet « devrait 
croître de 50% par an, mais nous 
sommes fiers de nos 20% ». : 
Dans chaque cas, le recrute- 
ment dans la fonction personn el 
échappe largement à la ure 
publique, pour les débutants 
comme pour Îles expérim entés. 
Celle-ci est surtout utilisée pour 
les transferts, d'une entreprise à 
une autre. Mais elle p: aussi 
par la méthode plus Hiscrète du 


recrutement direct, pratiquée par 


le chasseur de têtes. 
Compte tenu de la diversité des 


SDubeitées, À gran te 
i il à que Or- 
mation est ie plus sou- 


vent complémentaire. Ce qui 


n'interdit pas une préparation, 


liée à une stratégie de Carrière. 


Nombre d'étudiants ont opté pour 


un diplôme d’études approfondies 
(DEA) ou un diplôme d’études 
supéri iali (DESS) 
is-IX, Paris-XII 


avec l'idée d'exercer ce type de 


Mais on y rencon- 


responsabilités. 

tre aussi beaucoup de cadres bien 

mstallés dans la vie active qui 
orienter leur vie 

vers de nouveaux 

ébouchés. Promise à un fort 


viennent là 


développement, la fonction ca 


sonne] est encore une voie 
Et de long terme. 


Le « fast-recruitment » made in USA 


L'explosion des «foires à l'emploi» 


E. nombre de job- 
conventions, job-salons et 


, ment direct vient de connaître. en 
‘ . France -une. progression -spects- 
culaire. Ce fast-recruitment, loin- 
tain cousin du fast-food, a fran- 
chi l'Atlantique ä y a deux ans, 
soit une quinzaine d'années 
après sa naissance aux Etats- 
. Unis sous le nom de « job-fair » 
{littéralement : foire à l'emploi. 
Un décallage expliqué par le goût 

- français pour la confidentialité. 
Sous le nom de job- 


convention le cabinet de recrute- . 


par rapport à l'offre : c’est le 
cas, par exernple, pour les infor- 
maticiens confirmés de haut 


niveau, mais aussi.pour les com . 


merciaux et les ingénieurs. 
Compte tenu de cette rareté, 
rien d'étonnant à ce que trois 
candidats sur quatre soient en 
poste au moment de leur visite à 
un Salon informatique... et inss- 
üsfaits de leur emploi actuel. En 
poste ou chümeurs, il y a plu- : 
sieurs types de visiteurs : de 
ceux qui cherchent un emploi à 
ceux qui viennent avant tout voir 
ce qu'is vaient. Un Salon per- 


ment Daniel Porte consultants a . 


été le premier à introduire la for- 
:"mule en mai 1986. Des 


|" annonces paraissent dans la 


presse auxquelles 2 000 à 
2 500 candidats de tous âges 
É Une première pré- 
sélection en fonction de la cible 
visée permet d'envoyer 

1 200 invitations pour s'assurer 

la présence de plus de 700 per- 
sonnes le jour de la convention. 
 ‘Premièré: phase: une zaine 


- .d'entréprises cherchent l'une . 


-après l'autre à séduire leur auch- 
. 20e pendant cinq minutes en 
" liant les techniques du one- 
man-show et du vidéo-clip. 
Deuxième phase : les candidats 
. Quittent.leurs sièges et se préci- 
.. pitérit, leurs CV.à la main, 
| devant les. stands -des entre- 
prises où ils pourront à leur tour 
"508. vendre au cours de brefs 
* :éntretiens:d’une dizaine de 
. . Minutes. société peut 
recevoir 100 à 250 candidats au 
cours de la soirée 


-moyen.de recrutements par 


3 : se 
Très DRE = ï =. * les jeb- 
conventions ne séduisent encore 


plusieurs..employeurs, parfois : 
thncurrénts C 


dont les besoins 


" rapide, plus 


vous prêts à me donner 
600 kF ? » Et après, seulement, 
d'évoquer le profil d’un poste ! 
. «Piles bumain... » 
« Un job-salon est plus 
efficace, Plus renta- 
… comparé 
aux autres formes de 


ment, affirme la responsable 
recrutement d'une filiale de ta 


doivent vendre publiquement la 
Job-conventions et job-saions 


-sont-pourtant koin d'être des 


produits miracles. lis exigent, 
pour être rentables, une savante 
sélection des visiteurs. Les job- 
conventions atteignent moins de 
candidats een poste» : trop 
soucieux de discrétion, its répon- 
dent peu aux annonces. 
: L'informatique 
. trop sollicitée 

De même, si la promotion 
d'un Salon a ëté mal ciblée ou te 
filtrage à l'entrée trop permé 
ble, le rendement laisse à dési- 
rer : trop de débutants ou trop 
de « touristes ». Et un trop grand 
nombre de candidats-visiteurs 
peut vite saturer les capacités 
d'accueil des stands, et celles du 
service recrutement chargé de 
traiter tous les CV recueillis. |} 
n'y est d'ailleurs pas préparé, 
habitué à sous-traiter la prernière 
sélection à des cabinets de 
recrutement. Certains grands 
constructeurs informatiques ont 


. connu de telles difficultés. 


Job-conventions et iab-salons 
se sont développés très vite sur 
des marchés étroits. |l y a déjà 
saturation, affirment les profes- 
sionnels (une manifestation par 
mois à Paris). alors que le mar- 
ché était encore peu exploré il y 
8 juste un an : Daniel 


tique}, avec l'Usine nouvelle 
{Salon Top ingénieurs) et Phi- 
lippe Legrand conseil à 


| recrutement — complémen- 
taireS — ‘n'étant pas aban- 


donnés », explique-t-on au 


Share Espace be a 





sh.h, 
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Moënieur diplômé grande école, âgé de 35 ans 
efwiroh, vous bénéficiez déjà d'une bonne expériente en 
études économiques typé UNIDO ou Banque Mondiale, si 
possible dans les transports. Vous êtes familiärisé avec 
l'outil mforinatique et mañkisez porlañsment Eangléis et 


l'espagnol. - 
socièté d'ingénierie française, fige Ou 


. imporiantà 
‘- -" groupe C.GE. nous réalisons 55% de notre chiffré d'af- 
faites à fexportation. Afecté au siège social à Rungis 
{Paris-Sud), diréctement rattaché au Directeur des Etudes 


ING ÉNIEUR Générales, votre première mission dë 2 ans VOUS CONUira 
au Mexique pour mettre en place une méthode d'évalua- 
tion économique et financière de schéma be transports 
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Locations 
SIÈGE SOCIAL 
bureaux, secrétariat, 
CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délsis rapides 
ASPAC 42.93.8050 + 


. DOMICILIATIONS 


SARL, AC. AM 
Constitutions da x 
démarches et tous services, 
permanences téléphoniques. 


43-55-1750. 


Domiciliation depuis 
80 F/mols, Paris, Er, 


Constit. SARL, 1 500 F HT. 
Inter, DOM 43-40-31-45. 


é locaux 
al commerciaux 


Ventes 


LE PLESSIS-TRÉVISE 


s/parc 4 000 mr. à 900 m 

re Vikiers-s/Marns. _ 
« Vai Roger », utihsable pr ts 
usages : burx, cabinets 
médicaux, Isbor.. hôütais, 
gymnase, écoles, informe. 


chique non 
2600 7 dés. IA. + 3), 
5 000 F/nv, 42-83-92-44. 






Pensions 
de familles 


COTE D'AZUR. Vence. 
Médeci r 


on poron 
pers. ds propr. lagré- 
LL 4 


., Ve-ENnge, 
Tél heures bur. 46-765-30-74 
Qu la soir, 47-34-17-13. 
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jentss La ur à pare-sel, 
coups-circ.. Dav.. équip. 
radio (4 HP). toujours couché 


garage. 58 OOÙ F. 
“Tél. : HB 42-47-09-22 
Après 20h 45-B4-24-22, 
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Communication 





Un entretien avec M. Roger Bouzinac 


« Que le gouvernement prenne le temps de la réflexion 
avant de remplacer la CNCL » 


La réélection de M. François 
Mitterrand sonne-t-elle le glas 
de la Commission natiouale de 
la communication 2 des 
libertés ? La ques- 
tion pèse sur La vie de linstitu- 
tion sans que Iles treize 
«sages» aient osé laborder 


« Les jours de la CNCL vous 
semblent-ils comptés ? 


— M. François Mitterrand a . 


clairement souhaité notre suppres- 
sion et une loi peut très rapide- 
ment défaire ce qu'une autre loi a 
construit. Je ne crois pas qu'on 
trouvera dans l'actuelle assemblée 
LE sd pour défendre la 


— Pourquoi ? 

—- Même si elle a accompli un 
réel travail, la Commission a été 
victime d'une erreur originelle, 
d'un vice congénital Lors de sa 
première décision, la nomination 
des présidents des chaînes publi- 
ques, elle a succombé à un certain 


esprit de clan. Ces nominations ont . 


beaucoup heurté, aussi bien 
M. Mitterrand que MM. Barre ou 
L£otard. Même aux yeux des télés- 
pectateurs, le bilan n'est pas facile 
à défendre. La concurrence entre 


les chaînes n'a guère amélioré les 
programmes tout en provoquant 
une inflation de ia publicité. Sa 
seule vertu aura été d'améliorer le 
pluralisme et la qualité de l'infor- 
mation. 

_— Regrettez-vous le choix des 
repreneurs ? 

_ Quels que soient uos choix, 
uous n'aurions pas été à l'abri des 
reproches. Les promesses des 
repreneurs se sout évanouies 
devant la réalité économique des 
comptes d'exploitation. Il aurait 
été préférable de nous consulter 
avant de privatiser TF1. Je reste 
persuadé que la privatisation de 
FR 3, chaîne déficitaire, 
était plus appropriée. De même 
qu'il faudra bien un jour, pour pré- 
server l'équilibre économique du 
secteur de la communication, réser- 
ver la publicité aux chaînes com- 
merciales. 


la CNCE n'a-t-elle. 


— Pourquoi 
pas discuté les choix du gouverne- 
ment ni reconnu ses propres 
erreurs ? 


- Le débat entre nous se heur- 
tait à l'existence d'une 


paraison dans le domaine du 
football, j'ai très vite compris que 
cœtte commission était constituée 
comme une «sélection» et non 
comme une « ÉQUIDE >. 


— Quelles leçons en tirez-vous 
pour l'avenir ? 

_— La mise en place d'une nou- 
velle institution capable de s'impo- 
ser aux yeux des professionnels 
comme de l'opinion publique ne 
sera pas chose facile. Je comprends 
la hâte de ceux qui veulent notre 
disparition, mais je souhaite que 
l'exécuuif et le tégislatif prennent 
le temps de la réflexion. Comme je 
l'avais indiqué en décembre der- 
nier, je crois que cctic institution 
doit être inscrite dans la Constitu- 
tion, même si la procédure est plus 
longue, plus délicate. On ne peut 
plus se permettre de changer d'ins- 
tance régulatrice à chaque alter- 
nance politique. 

» Certains souhaitent une réduc- 
tion du nombre des membres : ce 
u'est pas un problème fondamental. 
D’autres voudraient n'y voir siéger 
que des magistrats, Îl faut éviter 
de créer une république des juges. 
D'autres, enfin, ne jureut que par 


. les professionnels. Une chambre 


:des métiers ne risque-t-elle pas de 
sambrer dans le corporatisme ? 

+ Vous voyez : le problème n'est 
pas simple. Que l'on prenne le 
temps de lg résoudre avec le plus 
largeiconsensus possible. En atten- 
dant. la CNCL peut très bien 
continuer son travail. » 


| Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Au groupe Le Provençal 


La cour d'appel refuse la nomination 
d’un administrateur provisoire, mais désigne un expert 


Dans an arrêt rendu le mardi 10 mai, la cour 
d'appel d’Aix-en-Provence, présidée par 


M. Charles Badi, a réformé l' 


bunal de commerce de Toulon. Le 17 février der- 


désigné 
trateur provisoire à la tête des sociétés du groupe 
Le Prorexçal (le Monde du 19 février). Cette 


rençal, le 2 juillet dernier. La cour d'appel d’Aix- 
en-Provence a aussi infirmé Ia mise sous sêques- 
sr aan moe cle déni urEaLue 


CANNES 
de natre correspondant régional 


Dans ses attendus, la cour estime 
‘que “le carartère irréversible du 
transfert du contrôle des sociérés du 
groupe Le Provençal n'est pas établi 
à ce jour », en l'état du litige dont Le 
juge au fond est saisi Elle souligne 
aussi que le juge des référés de Tou- 
ion ne pouvait pas prendre des 


mesures conservatoires puisque, en, 


l'espèce, « on se trouve en présence 
non pas d'un projet de décisions de 
naiure à faire redouter un danger 
imminent au préjudice des intérëts 
sociaux, mais de Cp déjà 
prises une nouvelle majorité 
dans conditions de rem 
formelles apparentes »: Selon 


strict souci des intérêts SOCIAUX ». 


Elle a, en revanche, nommé un expert marseil- 
his, M. Roger Cazalet, qui aura pour mission 


du tri- d'établir, dans un délai de cinq mois, si certaines 


un adminis- 
Cette 
SA Quiliet, filiale 


décidées par les nouveaux dirigeants 
du Provençal «sont, dens leur pratique et dans 
leurs modalités, conformes à l'intérêt social >». 


concerne l'angmenutation du capi- 


ci des sociétés du groupe (Le raciat pr 


ES ie 


.. de Régie-Presse dans ls régie publicitaire du 


groupe : ” groupe Le Provençal, Eufosud-Publicité, la créa- 


Enfin, ces mêmes décisions « ne son! 
pas de nature à faire dis tre la 
structure sociale ou à utir à la 
dispersion des actifs principaux, 
mais elles caractérisent des actes de 


gestion ou d'adaptation de la struc- . 


{ure des sociétés aux circons- 
tances (...). 
Parallèlement à cette procédure, 
RE ou Laffont- 
ui a été révoquée de ses 
fonctions ‘administrateur du 
groupe Le Provençal (ainsi que sa 
mère, Mw Annie Leenhardt), a 
engagé une action au fond devant le 
tribunal de commerce de Paris. 
Celui-ci doit statuer prochainement 
Se binine de M Ru 
groupe britannique de 
Maxwell — possède 29 Æ des actions 
du quotidien toulonnais Var-Matin- 
République et 20,8 % de celles du 
Provençal. Elle soutient qu'à la date 
du 30 juin 1987, elle disposait de 
ro de cessions «irrévoca- 
es» consenties par une dizaine de 


tion d’une régie publicitaire extra-locale et Fasso- 
ciation du Provençal aÿec une Hbrairie marseil- 
laise, « Le temps de vivre >, filiale des NMPP. 


majoritaire dans le capital du 
groupe Le Provençal Mais, finale- 
ment, certains de ces petits porteurs 
avaient opté pour le groupe 
dre 


La direction du groupe Le Pro- 
vençal s'est félicité de l'arrêt rendu 
par la cour d'appel d'Aix-en- 
Provence. De son côté, Mme Laffont- 
Leenhardt se réjouit de La nomina- 
tion d'un expert mais manifeste ainsi 
son inquiétude, « qui grandit chaque 
jour”. devant les décisions prises 
par Hachette, «qui visent à vider 
peu à peu nos journaux du patri- 
moine patiemment construit par nos 
fondateurs, Francis Leenhardi ei 
Gaston Defferre ». Elle affirme 
qu'elle continuera son combat 
es ce que «justice soit ren- 


GUY PORTE. 


(1) Deux augmentations pital 
ont été décidées, l'une de 48 La gr 
francs réservée aux actionnaires et 
l'autre de 40 milions de francs réservée 
aux du groupe. 


EE 
. M. Carlo De Benedetti en passe de contrôler Mondadori 
première maison d'édition italienne 





M. Carlo De Benedetti s’est 
assuré, mardi 10 mai, la majorité du 
conseil d'administration de ia pre- 
mière maison d'édition italienne, la 
Mondadoni: Il s'est appuyé sur une 
partie de la famille du fondateur, 
‘Arnaldo Mondadori. En revanche, 
toute une ‘autre partie de la famille 
g'en est trouvée écartée — ainsi que 

M. Sivio Berlusconi, le roi de ia 
Mérision privées ui de eus alé, 

M. De Bencdetti, qui s'est fait 

dans toute l’Europe avec 


connaître 
l'affaire de la Société générale de ‘ 


Belgique, renoue ainsi avec le : 
succès. L' t confirme égale- 
ment l'intérêt du patron d'Olivetti 
pour la «chose écrite». N'était-il 
pas. Des. déjà l'actionnaire de référence, 
selon son expression, de FEditoriale 
Espresso, groupe qui -contrôle, 
notamment, le grand hebdomadaire 


du même nom et La moitié des parts 
du premier quotidien italien, /a 
Repubblica. Récemment interrogé 
sur ses projets d'expansion à 


l'échelle européenne dans le 


domaine de la communication, 
M. De Benedetti avait indiqué : « Ce 
sont plutôt des métiers nationaux > 
{le Monde du 23 mars). 


À 





Mondadori a publié en 1987 envi- 
ron mille huit cents titres de livres et 
contrôle, en outre, Panorama, le 
Rp nr SE pes 
sule (avec un tirage de 500 000 


. exemplaires environ), l'édition ita- 


tienne de Marie-Claire (300000), 
Bar Loge idiens provinciaux de la 
u P6 ct une trentaine de 
publications s dont Auto- 
Oggi (250000). 
Fondée au début du siècle par 
Arnaldo Mondadori, la maison, ces 


tina, la fille du re sg 


Le décès, il y a un an, de Mario 
Formenton, avait révélé des dissen- 
sions. graves entre les héritiers 
d’Arnalido : les uns rangés derrière 
Ce les autres aux côtés de Leo- 


Mondadori, neveu du- fonda- 
teur mg directeur général 
son d'édition. 

La Prise de pouvoir de 
Benedetti a aussitôt été 
contestée par Leonardo Mondadori, 
r; a décidé d'entamer un procès. 
Mondadori est en effet contrôlée 


par un holding, la Société financière be 


des éditions Arnaldo Mondadori 
(AMEF), formant ce que l'on 
nomme un + 10yAu Ur». Au Sein de 
l'AMEF figurent essentiellement 


Chaine démission de 


irois «blocs» d’ : Cris- 
tina Formemton Mondadors, Leo- 
uardo Mondadori et, depuis trois ans 
environ, M. De C'est au 

sein de cette sociét£ que le conflit 
ie es deux branches de ia famille 
a eu lieu. 

M. De Benedetti et alliée, 
Cristina Formenton, out décidé” 
dans des conditions” que conteste 
M. Leonardo Mondadori, que 
l'AMEF hors du champ, 
Du Coup, les organismes diri rigeants 
de la maison d'édition ont ES dé dési- 
gnés par la minorité des action- 
naires. Or, cette minorité — 
49,7 %, — le premier et de loin des 
Partenaires (avec de 20 %) 
n’est autre que la C société finan- 


Cière dont 
M. De Beaes) le patron est. 


ji", Leonardo Mondaéori 
l'en asRrn u sa place phehna 


sm ct son poste 
por Il à annoncé sa = 


de je direction 
. L avait, dans une récente 
tissante 








| L'INTELLIGENCE DE ATOME 


C’EST DE PROPULSER LE FUTUR. 
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Le savoir-faire de FRAMATOME en matière de turbines 
et compresseurs a fait ses preuves en France’et dans le monde. 
.. FRAMATOME équipe la nouvelle génération de: 
sous-marins nucléaires. rs. 
: À travers le monde, FRAMATOME a déjà livré is de 
| : 1200 turbines à vapeur, 400 compresseurs alternatifs, 500. . 
‘compresseurs centrifuges, pour des installations industrielles, 
ur des plate-formes off-shore en mer du Nord. au Gal ‘au: 


ongo et Gal Indonésie. Le 
rojets les plus novateurs ont été confiés à sc 
DT en à URSS. la plus grande station unitaire de gaz 
| ‘lift du monde, à Lacq, le premier compresseur sans hüile à 
1e paliers magnétiques. 
Pourquoi? Simplement parce que FRAMATOME est 


à même de répondre aux normes très sévères d'exploitation du 
- présent, comme aux exigences du futur.  -; 


INTIRMARCO 2e 
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di. de la -demande. en 
=" | France ‘qui: pousse la. 
#. | production industrielle 
: à la häusse: après six 
=. | années_ ‘de rates 
(ire page 27): 
+ | = Les “coinmandes de 
at centralës: nucléaires 
“| par EDF: .ne -repren- 
= | dront_ plus. avant 
se l'année::2070. A’cette 
5’ | date, il'fäudra’ choisir . 
+» | entre la filière “actuelle: 
” Jet les:  mhchbugsil 
* | (ire pagé 28). 
x |" Agitation sociale 
en Espagne : plusieurs 
._ | dizaines de milliers 
= | d'enseignants obser- 
æ | vent une grève géné- 






rale, alors que les tra- 
vailleurs des chantiers: 
navals manifestent 
leur hostilité au plan 
gouvernemental de. 
reconversion (jire 
page 29). 
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«Nous $Soüliaitons la création d’un livret d’é 
2 "2 AOUs déclare M. Dominique Chatillon 


tous les réseanx afin d’accroître.la concurrence. 
Le patron des banquiers français, président de Ja 
financière La Hénin, refuse en revan- 
che de voir la poste distribuer du crédit. | = 


Il s’opposera à toute mesure visant à douner 
un Coup de frein au crédit à la consommation et 
ne veut pas de la liberté de rémunérer les dépôts 


DR TD 


la capacité des banques 
entreprises: 
du traitement du dossier. 


en France. Les banques n'en 


RL D CT EE CE 





Un entretien avec le président de l'Association française des banques 


do aber en ? D nr 
ER le ee en à nt ilan euis à acces au fau, (es voies 


vont d momie : Ia 


iscal : 


est de réduire le coût” vret À d’un livret d'épargne distribué 
| di a a fo em ace égard. Fe, 
É très important. ument pas. Nous avons 
mi Le coût da crédit est très éleré une > fhoaité de } abusive- 


ment complexe et très supérieure à 


er À celle de tous nos concurrents euro- 


L üt de 1 

1 eco t de l'ar ent est. 

aujourd'hui: pour L'argent ent. 

ur problèrre del la ee ou 

que celui du 

à er ann 
sg dont noys 


ré 


BAPE dus par mue 
a uL représentent } 
7 milliards de francs, C'est 
et IPUS pate ur Le tan it 

» Le nouveau gouvernement doit POS 
aussi . retenir, comme l'une de ses 


ce n’est pas : 92. 
Per bu phobies risque - 


RÉ ps dE co Fe ps 


Dares fraacier À Ta. . : 
ec international. Lés "erfôrts de 
produit dans les ire déjà" 
bien engagés et Le nous” poutsut- ‘: 
vons,, dojvent a 

Maïs il faut aussi supprimer la «<sur- 
ui pèse en France sur les - 
ous payons des”.impôts 
spésifiques (les taxes sur. les 
sur les encours ct des 


Il faut de toute urgence Ia 
simplifier et l'alléger. Il peut parai- 
tre anormal, à certains, que les 
eur he du "capital soient moins 
y a.. taxés que ceux tirés du travail. On 
pote eee paie n 
ustice sociale. Mais c'est un fait. La 

* “iterté de mouvement des Capitaux 
en sein de la Communauté euro- 
E POI pare RS Eee 


du pétrole i 
te est une 


te 
ussi y contribuer... jy pes 
Lei as 
- -— Nous sommes tout à fait favo- 
rables à la concurrence, le seul 


bamenire ? 


les i institutions 


ps 

même un véritable marché uni ue 
der sur Jequel chacun 

mêmes armes. Or il n'y a 

RE Eau 

ité entre i ts 

réseaux. Les revenus des livrets ban- 

caires sont taxés à 46 %, ceux du 


quiva- 


Pr LP tee 


mais dès 163 g et ceux du livret À des 


caisses d'épargne sont exonérés 
d'impôt. À propos du livret À d'ail- 
leurs, le niveau actuel de rémunéra- 
Le non seuie- * tion (4,5 % net d'impôt) me paraît 


Français, atti-' 
partir à h 


mea, “pour les penques françaises … . déraisonnable, compte tenu du 


=. 


L'ASSURANCE: D'ENTREPRENDRE 


EEE 


nationale ‘rythme de l'inflation. Je suis 
convaincu qu'il constitue l'une, pas 
la seule naturellement, des 





À LIBERTÉ D'ENTREPRENDRE PASSE 
+ ANANTTOUT-PAR LA TRANQUILLITÉ D'ES- 
M: PRIT. MAIS COMMENT RESTER SEREIN 






LORSQUE'LES DÉLAIS DE PAIEMENT ACCORDES À 
VOS CLIENTS NE SONT PAS REBPEËTÉS? COMMENT 






NE PAS SE PERDRE DANS LE DÉDALE JURIQUE DES 
AFFAIRES-CONTENMIEUSEST . 
ENOAEANT VOTRE PARTENAIRE. LA SEAC NE 8€ 
LIMITÉ PAS ATASURVEILLANCE PÉRMANENTE DE LA 









srifion FMANCAÉRE DE VOS CUENTS ACTUELS 
‘3 [TE ESa NEaR +. À 1 


ET FUTURS. ELLE VOUS OFFRE AUSSI LA POSSIBILITE 











DE LUN CONMER LE RECOUVREMENT DE VOS 





CORRE LEE 2 gens mer _ 


CRÉANCES. 
PLUS DÉ:PROBLÈMES ÉONTENTIEUX À RÉSOUDRE. 
PES Be TEMPS PERDU ET PLUS GE RISQUE DE VOIR 
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Ex. EEPENDANT. CERTAINES DE VOS FACTURES 
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0 é k:! = FR 1 L] 
CONTRACTER URÉ ASSURANCE: CREDIT À LA SFAC. 
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aL ra M! E 1° 


vos | Evinepse LES MOYENS D'ALLER DE 















1, RUE EULER - 75006 PARIS. TÉL. (1140.70.50.50, 





. Pour réduire le coût du crédit, M. Domini- 
que Chatillon, le président de l'Association fran- 


À avi Len. qu'il recommande au nouveau ministre de Féco- 
suppression de la <surfiscalité» qui 
pèse sur les banques, là substitution progressive 


livret bleu du Crédit mutuel à. 








| d'intérêt sur les fonds fédéraux : 






. Président de la FED, ‘avait estimé 





com 


à vue. 


— Ce que nous souhaitons, c'est 
que l'on s'oriente vers Îa création 
d'un livret d’ ue, bénéfi- 


ciant éventuellement 


te A 
e se financer 
comme les autres éanghertins économi- 
ques, quitte à ce que l'Etat apporte 
un concours budgétaire à ce secteur. 


«La 
West pas DE 


_- Nous n’accepterons jamais 
cela. La poste n’est pas une banque. 
C'est d’abord et avant tout une 
administration qui doit assurer une 
mission de service pee, la distri- 
bution du courrier, et 


rentabilité. Encore une fois, nous 
acceptons la concurrence à condi- 
tion qu'elle se joue à armes égales. 





- REPÈRES- 
Dette internationale 
Les banques 


. 








| commerciales 


ne prêtent plus 
.M. Michel Camdessus a déclaré, le 


mardi 10 mai, à Londres, que les 
banques commerciales avaient à 


que de redressement, 
général du FMI a souligné que les 
banques, en ne leur consentant plus 


liards de dollars en 1987, un niveau 
que M. Camdessus juge « négfiges- 
ble». Tan 


| Politique monétaire 


Resserrement 

aux Etats-Unis 

La FED (Réserve féd?rale) aurait 
les observateu 


nistes aux Etats-unis. Les taux: 


Dans les milieux financiers, on 
souligne que la FED aurait intérêt à 
og rapidement, mais d'une façon- 


édérée, “in de ne pas étre | fi 


contrainte à prendre ensuite des 
mesures plus dures au risque de. 
déclencher une récession 6n Pleine 
période électorale. 

. Peu avant la publication, en M de! 
semaine dernière, des. statistiques. 
indiquant une nouvelle baisse du chô- 
mége en avril, M. Alain Greenspan, 


qu'il. y avait encore une marge de 
manœuvre avant que les pressions 
sur ls marché de l'emploi.ne se. tta- 
duisent en augmentation de salaires. * 





. coûte aux banques près 
liards de francs par an Pour com- : Com 





_— Je ne le 
Le PE br du 
it. Tout renchérissement du 


coût des ressources des banques irait 
à l'encontre de ce but. Il nous paraît 
d'ailleurs anormal, sur le plan écono- 
mique, de rémunérer de l'argent 
complètement liquide. Je vous ferai 
er ensuite que si, en 
age les rl les 
dépôts à vue (de 0,5%, vaire 
0,25 %), elles facturent aussi très 
fortement leurs services, ce qui 
explique leurs bénéfices importants. 

— Les banques françaises cher- 
chent, elles aussi, à facturer leurs 
services, notamment les chèques ? 

— Actuellement, les particuliers 
clients des sont très avan- 
tagés : is icient exemple 
de la gratuité des chèques. Cols 

1 1e 


penser, Comme Cestains le préconi- 

sent, be ne ps Le 

es us, Fra 

tion des trait Fin faire 

POS En ram ner Ce 
t finalement une olique de 


» Nous pensons qu'il est éra- 
ble d'améliorer la . ité rois 


vices, CE QUE nous CTons par CXCLr. 


le par la mise en place en 1989 
‘un système informatique qui 
réduira les jours de valeur. 
Lorsqu'existera le livret dont nons 
en Le hrs les banquiers pe 
es produits qui permettent de 


_— En ce domaine, la France ne 
fait que rattraper son retard. En 
outre, depuis .le Sep ter 2 


année, nous . 
7 


ralentissement .du rythme 
qe 
dement. Nous contestons ensuite les 
analyses qui attribuent au crédit à la 
consommation la détérioration de 
a ml end 2 : 

» De toute façon, je ne vois pas 
IE à uvernement 


- type, pe mare de COReENS Po :j 


risque de raviver des reven- 
pi salariales : en effet, le cré- 
dit permet de devancer une 


épargne unique » 


consommation que les salaires 
n'autorisent pas (OuJOurs. 


— Les banques 
sent depuis de dE nd 
bénéfices convenables. Mais nous 
sommes encore très en retrait par 
rapport à nos concurrents étrangers. 
Les bénéfices sont aussi nos 
on rat une condition pour 

voir investir, accroître nôtre 
Hnetivité et en définitive réduire le 
coût du crédit. Ïls sont aussi Île 
moyen pour renforcer nos fonds pro- 


pres. 
« Gestion salariale 
stricte » 

» Tout cela implique une Pois 
que de gestion salariale stricte dans 
une profession où les rémunérations 
sont généralement considérées 
comme satisfaisantes par 1 
celles des autres activités 
vices. Nous pensons aussi que celles- 
ci doivent davantage prendre en 
les gains de productivité et 
les résultats de chaque banque, 


_ RU 
des banques sélectionner leur clien- 
te. Cat le propre de Loue care. 
prise que de les marchés aux- 
quels elle veut s'adresser. Il est vrai 
néanmoins que lorsqu'une 


décide de changer sa ue, elle 
yen ph ro mdr 
conditions satisfaisantes pour tous. 
propos du débat autour des 
arme rt Mon 
pagpe 
rations. Qu'en pensez-vous ? 

— Ce n'est pas souhaitable pour 
une raison évidente : dir res 
françaises ont besoin d'ouvrir 
capital pour accroître leurs fonds 
propres. Faute de cela, elles seront 

condamuiées À végéter. 


. "Des. priratisations 
sives et partielles vous 
È , 
-L um me paraît être la 
mise sur marché de la ma majorité du 
capital des entreprises bancaires. Il 
n’est pas sain q einen be soit 
obligée d'aller ler douanes à à la direc- 
tion du Trésor, voire au ministre de 
Féconomie, une autorisation pour 
er À une conque opéra- 
üon financière. I} faut pouvoir saisir 
idement toutes les occasions. Si 
"État reste majoritaire, c'est tou- 
ui décide en . Je 
crois que on a dépassé ce stade 
Propos recusillis Dar 
ERIK IZRAELEWICZ 





Restructuration des banques 


First Boston 
et le Crédit Suisse 
renégocient leurs accords 


La First Boston, l'une des princi- 
pales banques d'affaires améri- 


.| caines et le Crédit Suisse, troisième 


groupe bancaire helvète, déjà asso- 
ciés au sein de Crédit Suisse First 
Boston (CSFB), ont engagé des 


. discussions pour redéfinir leurs rela- 


tions, at-on appris mardi 10 mai 
pen un communiqué du Crédit 


inanciers, notamment à Londres, 
s'était finalement intéressée aux 
activités de fusions et acquisitions, 


“on choix qui n'a, semble-t-il, pas été 


apprécié par le Crédit Suisse. 


Le communiqué indique que les 
discussions en Cours pourraient 


au niveau mondial ». En fait, les 
analystes estiment qu'elles pour. 
raient aussi se traduire Par un 
accroissement de la participation 


ne 


vs 
| 


mettre 
seconde Fr 000 sos) ti 
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Selon l'INSEE 


La production pourrait continuer de progresser | Qu 


e Début 1988 La demande a monde par sa durée. Le résultat le 
aiteini en France un niveau très RS PR 
élevé L..] dont. la vigueur. n'avait. f, orte que prévu de. la 
RC TINSEE ebemient perçue », Dovsbile mais aussi béas! des 
n INSEE dans sa dernière note = importations, qui sc sont accrucs de 
d ° Sonjoncture Publiée mardi 13 & entre février .1987 et 
rend Reg qui se manifeste : février 1988. + L'activité, écrit 

domaines : consomme. . l'INSEE, a été particulièrement 
on hear Peut-être soutenue dans la construction auto- 
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TRANSPORTS PT 
dus du nouveau ministre des 


sité qu'on n'avait. pas vuc he 
1980. 11 en va de mur le îue He 
trans 
mage "industrie, ten- ; 

dance à l'allongement de la durée Fee, la 
travail et au gonflement des effec- britannique 


Les investissements produétifs 








1 
1989 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 


se cr Las , RE : L 
résume eu chacun de ses points l’évolution divergente : 

das services du secteur privé et des prix des produits memmfacturés. Quand  P'oéuction Dans La meilleure des 
la courbe monte, l'écart se creuse, car les prix des services progressent piles 
vite que les prix des prodnits mamacturés. 

Le graphique ci-dessus montre qu'en France les. prix des services out 
augmenté plus vite que les prix des produits manufacturés en 
1980-1981, puis à partir de 1986. Ce phénomène s’est aussi produst en 
RFA de 1980 à 1982 et en 1984, mais avec une ampleur bien moindre. 





La préparation du sommet de Hanovre _n Jrotae er 
ne pas 


ais dans leurs prix les hausses de leur 

M. Kohl fixe deux priorités | csommahn imermédiaie. Elles 
; , le peuvent puisque, depuis cinq ans 

Le chancelier ouest-allemand . Mais il a reconnu que La libération | maintenant, La progression des 
Helmut Kohl, président en exercice complète des mouvements de cepi- salaires a été inférieure aux gains de 
de la CEE, a fixé comme priorités ion | productivité. 
vre, fin juin, deux dossiers essentiels qu'une voie peut être sui- 
vie pda l'été entre un sensible 
ralentissement de Factivité économi- 
que et une inflation renaissante. 
Denx écucils n’en existent pas 
moins : - Même si le krach d'octo- 
bre semble avoir eu peu d'effets 
réels, un ralentissement de l'écono- 
mie mondiale esi possible. L'acti- 
vilé française en serait affectée, 
plus peut-être 2 de coutume. Il 
est clair que Industriels sont 
re de très vigilants à _ 
é el réagiralent Nr rgr tus 
tout fléchissement de la demande. 
Dans le cas contraïre, les tentations 
inflationnistes induites conduiraient 
vraisemblablement le gouvernement 
à prendre des mesures. » 


des Douze en fin de semaine à Tra- 

venunde (RFA), constituait « une 
* question très difficile où 1 restait 

beaucoup à faire ». 


De son côté, M. Delors a jugé que 
la réunion de Travemunde + éfaif 
une des plus importantes pour l'ave- 
nir de la CEE que l'on ait 
connues >. Mais, s-t-il ajouté dans 
une allusion au changement de gou- 
vernement en France, - j'espère que 
les douxe minisires seront pré- 
sents », Le marché commun des ser- 
vices financiers “est {a mesure la 
plus attendue par les chefs d'entre- 
prise pour préparer 1992». ati 

souligné. 


sance mutuelle des diplômes et la 
libération des mouvements de capi- 
taux. 


M. Kobhl s'exprimait devant La 
presse, aux côtés du président de le 
Commission européenne Jacques 
Delors, à l'issue d'une rencontre, le 
qe metre da entre les 
principaux mem u gouverne- 

Bent fédéral et ceux de la Commis- 
sion, organe exécutif de le CEE. 


Le Cancer = en 0e 
progrès avaient été accomplis pour 
la reconnaissance des diplômes. 


» Désort Paris. Prix APR à sortir de. 


D unbor Æ SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER. 


MINITEL 3615 + JUMBO. PARIS : 46 34 19 79/47 05 0195 
ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES. 




































Convocation à l’Assemblée Générale nine © CR 
le jeudi 23 juin 1988 à 10 heures, à l'adresse suivante: : 
BASF-Foierabendhaus, a Ù 47 


Ludwigshafen am Rhein 


Ordre du Jour 
1. Présentation des comptes 
de l'exercice de BASF Aktien- 
geselischaft et du Groupe BASF 
pour 1987; Présentation du 
rapport annuel d'activité de 
BASF Aktiengeselischaft et du 
Groupe BASF pour 1987: 


: + Présentation du rapport du 


Conseil de Surveillance. - 
2. Affectation des bénéfices. 


_ 8. Quitus au Conseil de. 


Surveillance: 


Seront autorisés à participer à 
l'Assemblée Générale et à exer- 
cer leur droit de vote les action- 
naires qui auront déposé leurs 


* ‘actions, durant l’oùverture nor-. 


male des guichets, et selon les 
modalités requises, auprès de. 


. l'un des établissements indi- 


qués au «J.0.» de la République 
Fédérale d'Allemagne no. 89 du 
11 mai 1988, et qui tes y auront 

laissées jusqu'à la fin de 


l'Assemblée Générale. : 


. 4, Quitus au Directoire. : 


15 juin 1988. : * ‘ 


| BASF Aktiengesolischaft 





HONS,-quoique sur-ce ---7#0b1fe et dons À secteur des biens , bn ï britan- 
+ Infocus RS Me ne : 
pere ren noue M des tensions Sur gssez ra ou British Airways, -qui desservent vieux d'un quart de “nique se sont joints à ce mouvement 
ee en hi Her expats de production débit 1080 en 1987 nettement plus orte qu'en leur propre territoire national, nets par solidarité, provoquant red 
. Çaises cui * se sont ralenties 3e se. sont développées, notamment 1986 (de 2 points). La consomme- A.ne sc fait guère es Sur des autorités françaises dos droits de | retacds de ar un nc 
par rapport à la tendance asser forte- Pl ua tion des ménages quant à elle ne ns pont por els, de Coms r trafic vers les États-Unis et ET De ser cinema 
careiiée dpuls Le mieu de 1987 reg devrait plus rar fable | ANS Cire dtutions publ. l'Europe, Selon toute vraseme | Dee PNR 
l'INSEE continuent ‘de - Que va-t-il se passer maintenant? Continuerait de baisser, compte tenu | ques actionnaires do la compagnie gouvernement rein arbi. | .Exaspérés par Cette situation sans 
que les commandes étrangères qui — Le crolssence de la production d'UR tasement du revenu disponi- Stunt Deus part, Long coheme - trer cette partie de poker, qui | Is, quE leur inflige des délais 
1 adressées sont toujours industrielle qui a été d'environ 5% ble. Reste l'inconnue du commerce devrait se conclure par une rationali- +: d'attente 0 der | 
aussi satisfaisantes. sur. un an (février 1987 à D re : es î aérien cs total du trafi per er 
On saura au cours des prochains “février 1988) va se mais APrès avoir t vive leurs camions éces dee accès 
mois qui avait raison des douanes où à ua rythme ralenti, estime c] 1987 (lus de 62). pourrait se | _ deniers {orties circulant 
des enquêtes de l'INSEE. Pour SEE Son niveau du deuxième du fait d'une croissance plus pavillon de L SNCF. 
une chose est sûre : le boom : ane sera ne du eücore Re En à paeqara Scie des dont 

de la demende pendre au supérieur à celut du premier. Beaucoup dépendra de français, M. Michel Bernard, il 

cours du.socontl semestre 87 se. Actuellement, les capacités de pro- des prix Qué conitonne la compét s’agit. d'obtenir des bateaux ct de 

Doris mereetane ee Dur et D duction sant utilisées avec une inten- tion française sur les marchés exté- x la situation du côté bri- 

, rieurs, mais aussi le pouvoir d'achat tanmique." « Quand Îles Anglais 

 PRIX-DES SERVICES : L'ENVOLÉE en France. auromi” fat, 1 trouveront une 

| . solution », a-tal déclaré. Deux orga- 

glEfssements de décembre à à décembre) La crainte niunes profsesionnels. là FNTR et 

5 Pa Li r memes er avec fer 

; l'inflation AWTÉ mesures Sent rapide- 

. mi ‘arrées pour normaliser le 

A avoir été de 0,7 % au oh ct per. 
Es gros trimestre (2,6 % PSE  calères peretion d'ialemvsser es 

4 aumaal. not le taux le entreprises Victimes de cette sirue- 

Éa depuis le début des 60 ie _ 
cette période de l'année), la hausse - = 

3 Re Ge par Lol Blot 

-E un peu au ndustris- ‘ devra rattrapé un an 

LE deuxième trimestre. L'INSEE souli- | ; 12%, des are es va retard la Hvreison de ne 

D ere gne deux dangers : d’une part, celui | naux ; A 320 aux compagnies clisntes. | à Le TGV.à Tours en juin 

TT [RE de la poursuite de hausses plus 2. La majorité (80 %) des chents de Certes, Air France et British AirWBYS 991. … La SNCF mettra en service 
ss de des prix des services privés les deux premiers exem- 

. rapi s P Privés | la JAL bénéficient de billets de groupe | Ont reçu A le 1 juin 1990 la branche sud-ouest 
que de.l’ensomble des prix de | à tarif réduit (jusqu'à 50 %) : | plaires en temps voulu, mais Îles du TGV Atiantique entre Paris et 
l'indice. D'autre part,- les conf | 3, Au cours de l'énnée fiscale Ecou- | syions suivants sortes Le TRS 

des = d'assemblage ds Toulouse avec Tours. soit avec quatre mois 

0 mp os ut | Rx rate peer quelques de retard. Selon d'evres me à Foie prévu, 
importées : + 20 % entre le premier | ment à l'accroissement du nombre des | PUS Ind Ronan pe Len ro De icone 1000: 





5. Election des commissaires 
aux comptes. : 

6. Election des membres du . 

. Consell de Surveillance. 


Cu 





Le dépôt des actidns devra être 
effectué au pie tard reg 


me One te = 


Les Etablissements prévus en 
France sont les suivants: 


Banque Paribas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord - 

Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cie. 
L'Européenne de Banque 
Soclété Générale ‘ 


Ludwigshafen, le 11 mai 1988 
Le Directoire 


D-6700 Ludwigshafert. "| 
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ÉNERGIE 
- L'avenir du nucléaire 





CRÉATION D'EUROPOSTER 


Le Conseil d'Administration 'AVENIR réuni sous la présidence de Philippe San- 
dini a approuvé diverses dispositions dont le but est de donner à la société une vérita- 








2010, l’année des choix 


L'allongement de la durée de vie 
ns centrales ne françaises 
“cinq à quarante ans, 
st par EDF, sous Les 
vert d'une décision purement techini- 
que (le Monde du 25 rnars). aura 
des conséquences ‘économ sr 
majeures sur l'ensem ensemble de la 
En effet, ce n'est plus comme-prévu 
en 1995, mais désormais en Bo10, 
c'est-à-dire dans vingt-deux ane, que que 
l'établissement devra décider a : 
Neon d’uñé nouvelle sérié’ dé 
de à remplacer re 
partir de r de 2020 Cp 
existant — mis en route à partir-de 
1980 — A spleétg devront” fonctionner 
jusqu'en 20 
Ce délai allégera de façon mas 
sive les charges d'investissement de. 
l'établissement public, lui permet- 
tant ainsi de réduire son endette- 
ment (220 milliards” de francs) toùt 
en maintenant des tarifs compétitifs. 
Mais il aflongera aussi danigereuse- 
ment la période de « passage à vide» ‘ 
en ses nt trs comme Frama- 
et pose à terme de: délicats 


problèmes de choix sur la filière à 
adopter. ‘Chain, quelle filière choisir ?. 


Les réacteurs du siècle ‘prochain 
seront-ils les mêmes qu'aujourd'hui, - 
ou devront-ils céder La place aux 
réacteurs à neutrons rapides, dits 

s«surgénérateurs », Certes plus chers 
à construire mais infiniment plus 
économes en uranium naturel? Tel | 
était le thème du colloque : 
lundi 9 mai par le.Centre de 
tique de l’énergie et des matière pre- 
mières de l'université Paris- 
Dauphine, et qui réunissait tout le 
gotha du monde ns de l'éner- 
gic. 

Première question : Je nucléaire, 
aujourd’hui aithé das son déve. - 
pement par la concurrence des éner- 
gies fossiles (charbon) et les pres- 
s écologiques, sera-t-il dans un 
quart de siècle urie énergie domi- 

nage à a répond 
énergétique u Globe ? Oui, 
M. Georges Vendryes, ancien 
teur au Commissariat à l” 
atomique (CEA), en ones # de 
qui est _ La ue. = 7 ri 
un quart ècle la pression 
demande sera telle que la latitude: 
de choix des gouvernements sera 


limitée. Le nucléaïre sera une com- : 


e nécessaire de-l'offre.er dès - 
‘an 2000 on ratosr ho à un redé- 
marrage important des Programmes 
dans les es pays développés. » Est-ce 
bien sûr ?, s'interrogent de leur.côté 
M. Jean-Marie Martin, professeur à 
l'université de Grenoble: M. Michel 
Pecqueur, président d'ELF- 
Aquitaine, et M. Jacques Fournier, 
président de Gaz de France. 

Si les tendances démographiques 
laissent prévoir une forte croissance 
des besoins énergétiques, ceux-ci 
seront concentrés surtout dans les 
pays en ent, où, de l'avis 
général, le nucléaire paraît une tech- 
nologie peu adaptée et qui demeure 
risquée. De plus, il faut compter à 
cette échéance avec les ressources 
sus ge or » (schistes 

tumineux, pétro où gaz de sy 
thèse, etc.}, ainsi ep 
technologiques 





© Les deux Yémens exploite- 
ront les pétroliers de 
Maa gouverne- 


ments du Sud et du Nord se sont féli- 

cités de l'accord conclu : zone démi- 

reg dans la région Ts de 
aarib-Shabwa et exploitation des 


gisements, 
exploités au nord par la compagnie 
américaine Hunt, produisent 
150 000-200 jour: au 
, la production, lancée en 1987 
avec l'aide de l'URSS, ne dépasse 


—. su [= 


pas quelques millièrs. de barils fjour. À : 
APP.) : 


énergies (solaire, fusion thermonu- 
ciéaire, etc.) où de matériels per- 
mettant d'économiser l'énergie. = 7 
} a des possibilités continues d'éco- 
nomies 4 ht », de 
M. Jean Teillac, haut 

l'énergie- ‘atomique, tandis hi 
M. Fovrnier s'interroge : «Si en 
1888 on avait mené une réflexion 


sur l'énergie du vingtième siècle, 


personne" n'aurait parlé du 


‘nucléaire. ». 
De : un certain 
-nombre de participants, pêsent sur 


le nucléaire nombre de menaces on 
de problèmes non résolus comme le 


‘stockage des déchets de haute 
radi ’éventualité 


ité et surtoul ! 
d'un nouvel accident majeur, 
SobRe T qui, reconnaît 
Pierre Delaporte, président 
d'EDF. .< sonnerait le glas » de son 
un 


Des réserves 
de trente ans 


- Question subsidiaire : 
nuc au Si si 


Comme les énergies us 
(pétrole, gaz. charbon), 
nucléaire, avec: les réacteurs à hi 
légère actuels, se heurte aux limites 
. des réserves d'uranium naturel, sou- 
: ligne M. Jean-Pierre Capron, admi- 
. nistrateur général du CEA. Or ces 
réserves, telles qu'on jes connaît 
aujourd'hui, ne laissent que vingt- 
cinq à trente ans de consommation. 


- Par contre, l'usage des surgénéra- 
teurs, qui, utilisant du plutontum, ‘ 


permettent de boucler la boucle et 
d'annuler quasiment La consomms- 


‘tion d'uranium naturel à partir de 


mare arbre ele 
e qu'on peut envisager cinq 
huit siècles de consommation ! 

Les surgénérateurs, solution 
d'avenir à très long terme, n’en 


tous les participants, handicapés 
+ pour le moment par leur coût, et par 
la faiblesse des prix. ux de 
l'uranium. Superphénix, premier 


RN 1500, mine 1 à a on 0 pour 


juger des suites à lui donner, restait 
<ncore. supérieure de 60% en-coût 
d'investissement aux centrales à eau 
légère. Pour que cette filière « passe 
la rampe» d'ici à 2010, à l'heure des 
choix, il faut arriver à réduire l'écart 
de coût à 20% ou 25% au maxi- 


* mum, reconnait M. Capron, « c'est 


ce qui va nous occuper pendant les 
dix, douze ans qui prepare Pour 
cela nul besoin. ajoute-t-il, de 
construire un nouveau pilote en 


Anh réelle. Superphénix-2 n'est 


demain On peut 
faire, explique 
oral 
échelle rédui 

Encore à l'échéance re que les 
perspectives prix ’uranium 
paturel justifient la différence. « Les 
réacteurs à eau lé auroni un 
avantage si le prix de l'uranium 
reste stable: les réacteurs rapides 
l'emporteront si on anticipe une 
hausse des prix, c'est-à-dire si les 
autres pays -relancent leurs pro- 
pee "Quant 8 Ë OR |son pris 

Capron t son 

dent ne formule qu'un souhait : il 
veut, quand il, faudra renouveler le 
_farc, avoir à disposition plusieurs 
variantes’: #/l;faur plusieurs dos- 
siers pour pren re en 2010 une déci- 
sion éclairée par l'évolution des 
2070 5 de l wranium entre 2020 et 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


DAFSA : Cession de l’activité KOMPASS 
à l’'ODA (Groupe Havas) 


DAFSA, première société française d'information finan- 
cière, vient de conclure un accord avec l'ODA pour la 
cession de son activité KOMPASS (SNEJT). 


La cession des filiales KOMPASS en France, en 
Belgique et aux Pays Bas entre dans la stratégie de re- 
centrage de DAFSA sur l'information financière qui . 
constitue le métier de base de la société, En tenant 
compte du redressement financier de DAFSA, de l’ap- 
port en capital réalisé par CERUS en décembre 1987 et 


de la plus-value de cession (60 millions de francs envi- 
ron), DAFSA dispose maintenant de plus de 120 mil- 
lions de francs qui seront consacrés au renforcement 
des activités d'information financière. : 


Rappelons que DAFSA, filiale à 40 % de CERUS, a réali- 
sé en 1987 un chiffre d'affaires consolidé de 266 mil- 
lions de francs (+ 11.% à structure comparable) et un 
résultat courant consolidé de-9,7 rillions de francs. 


DAFSA sur Minitel composez k ass. LR 
LE cree 





ble dimension 
son Président, M. Pierre Dauzier. 


dans le cadre des ambitions du groupe Havas définies par |. 


1) AVENIR, CP oo re impor hier bo Le afficbeur bri- 
taunique, ont décxié de conclure une aïliance qui prendra la forme d'une augmenta- 
tion de capital réservée, chacun des partenaires entrant pour 21 % dans le capital de 


J'aatre. 
Si l'augmentation de capital est 


l'assemblée 


adoptée par générale 
du 27 juis prochain, le capitel sera porté de 52 496 100 F à 66 450 750 E. 


Tl est à noter qu'à le suite de cetie opération La participation 
RÉGIONS dans le capital d'AVENTIR passera de 75 % à 59 %. 


d'HAVAS MEDIA 


2) AVENIR et MILLS & ALLEN Etd créent une société holding commune, 
EUROPOSTER. qu'elles détiendront à 50/50. 


EUROPOSTER possédera 100 Æ de RUN eve | 
détenue à 100 % par le groupe MILLS & ALLEN. 


3} AVENIR apportera, en outre, à EUROPOSTER la participation qu' 'elle vient 


de prendre dans le capital de la RED, 


société d'affi hau- 
ichage espagnole, à 


teur de 75 % en association avec H CAPITAL, groupe d 
4} La mise en place de l’ensemble de ces accords se traduira, pour AVENIR, per 
us effort financier de 36 MF. Il faut rappeler que La société dispose actuellement 


d'une trésorerie de plus de 130 MF. 
5) Ces 


t à AVENIR d'étendre son champ 


différentes opérations permetten 
d'action hors de l'Hexagone. Ainsi, dès 1989, 20 % de son résultat net consolidé 
assurance de pérennité de 


viendront des pays 


curopéens, 
ce résultat et faisant d'AVENIR le leader incontesté de l'affichage en Europe. 





WaGons 
K@ LITS 


à 
103, rue Royale, le mercredi 25 mai 
1983. 


1e) A 4h45: 


i devra se prononcer sur une disposi- 
don additionnelle du texte de l'articie 5 
des statuts concernant l'affectation à un 
compte de réserve indisponible du mon- 
tant des primes d'émission lorsque le 
conseil d'administration, agissant dans 
le cadre du capital autorisé, décide une 
augmentation de capital comportant 
une telle prime. 


NEW ISSUE 


>) A1Sk: 
Assemblée 


a 
approuver les comptes de l'exercice 
1987 et procéder aux nominations statn- 


taires. 
Les actions doivent être déposées au 
pes mie 18 mai 1988 : à la Société 
ss mer nationale de 
Paris, au Crédi à la Banque 
Lg ŸEx Cr it 7 hr 
France, uro banque, 
Banque Lebtete au Crédit Le 
Nord, à la Banque de gestion pri 
= SIB, dus leurs agncc à Pare e/on 
pr à eg mir 
de E Conpie, Paris, rue 
l'Arcade. 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
du 1-1-88 au 31-3-88 
j {Primes émises en miions de francs) 





Les deux sociétés AGF Vie et AGF IART sont détenues en 1oralité. directo- 
ment où indirectement par la Société centrale des Assurances générales de France. 
— 1600 AGENTS GÉNÉRAUX. 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRANCE ET 
DANS PLUS DE SPORE PAYS LEUR EXPÉRIENCE 
A VOTRE SERVI 





SOCIÉTÉ DES CIMENTS FRANÇAIS 


Les excellentes conditions climatiques du début de l'année en France et la bonne 
tenue du marche sont à l’origine de l'augmentation de 24 % dn chiffre d'affaires de 


la société des Ciments français au premier trimestre 1988 (315 millions de francs 
contre 653 au premier trimestre 1987), Les autres activités françaises en Ont égale- 
ment bénéficié. 


* Le chiffre d'affaires des activités nord-américaines diminue de 5 %. L'essenticl de 
ceu écart provient de Ia baisse des cours du dollar. Malgré un hiver plus rigoureux 
qu'en 1987, les marchés demeurent très fermes. 

Dans ces conditions, le chiffre d'affaires consolidé dn premier trimestre ressort en 
oran de 22%. De réputt a par actIviÉ et rois géngrsphique : 


1e trimestre iv trimestre 








(en millions de F} 1988 1987 % 
Division Ciment France ............ 948 767 + 24 
Division Amérique du Nord ........ 337 356 _ 5 
Granulats ct autres produits ........ 270 166 + 63 
Béton pret à l'emploi .............. 309 219 +41 
Divers: sesassaansoscoucsocus 89 67 + 32 
1953 1575 + 24 
Cessions entre activités ............ 173 _ 115 
1 780 1 469 +22 
DRE 2. rie Maroc, dont le chiffre d'affaires n'entre pas dans les 
Le va Ci-deseus, ont progressé de façon très satisfaisante en ce début 


Cette opération ayant été réalisée, l'annonce paraït à titre d'information seulement. 


DM 225,000,000 : 


Pechiney International N.V. 


{Incorporated in the Netherlands) 


52% Bearer Bonds 1988/1995 


Unconditionally and irrevocably guaranteed by 


{Incorporated in France) 


Commerzbank Aktiengesellischaft 


Banque Bruxelles Lambert S.A. 


Deutsche Bonk Akticageseïlschat 


Dresdner Bank Aktiengesellschaft 


Banque Paribas Capital Markets GmbH 


Morgan Stanley GmbH 








Banque Nationale de Paris S.A. & Co. (Deutschland) OHG 


Lazard Frères et Cie 


.. 
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SOCIAL. 


La dtuation du régine général de Sécurité sociale en 1988 
Les perplexités de la Commission des comptes 


Un Rs D mis 
bed peu d'inte JEAIS 


stone nation do celles des 
la Sécurité sociale. 


comptes de 

Le pessimisme de l’ensemble des 
instituts de coni comme des 
comptables nationaux ou même des 
a pe eee mi pe 
krach boursier 


CIE emet à le rod 


assiste-t-Qn 





Le régime général aurait été 
en équilibre sur 1987 si les 
sommes encors dues par les 
autres régimes pour l'assurance- 
maladie D tracrnele avaient été 
versées à temps : c'est ce qu'a 
constaté ls commission des 
comptes. En effet, on a encaissé 


francs de cotisations- 

taires : des cotisa- 
tions {4,2% sur l'année) corres- 
pond à une croissance de 3,9% 
de la masse salariale, comme 
constaté aussi par l'UNEDIC et 
l'INSEE. D'autre part; les 


De son côté, la branche 
famille a enregistré un 
de 1,1 milliard de francs, malgré 


Les résultats de 1987 


charge de leurs familles et celles- 


enfin d'année 2,8 mllierds de: 


de la consommation 
A l'inverse, les. dépenses 
d'assurance- ont. été supé- 
rieures de ].1 milliard de francs aux 
Ce supplément résulte de 
plusieurs facteurs : ‘notamment la 
sous-estimation de 0,5 point de 
l'augmentation des verse 
global des 


D le CE ee partie aux 


hausses de salaires fin TR ne 


1987 sur janvier 1988, l'effet des 
revalorisations tions tarifaires, mais Sut- 

















par le traitement social du chô- 
mage [les stagiaires de dix-neuf 
ans sont Considérés comme à la 


ei continuent à toucher les allo- 

cations) et une montés en charge 

un peu plus rapide de l'ahocation : 
rentaie d'éducation, versée à 


mille prévues (toutefois, le chiffre 
de deux cent mille annoncé par le 
précédent gouvernement n'a pas 
Enfin, le déficit de l'assurance- 
vieillesse (10,3 milliards de 
francs) a été alourd de 0,6 mi- 
hard de francs par le versement 
des allocstions taires 
du Fonds nationat de solidarité à 
un nombre pius important ds 
retraités, signe de la Persistance 
de bas revenus parmi Ceux-ci. 




















de la consom- 
mation (1). 


En fait, dès le quatrième trimes- 
tre 1987. celle-ci a «amortis Is 


antérieure. Par ent, si le 
déficit prévisible en fin d'année sera 
sans doute inférieur aux 19 


de fond », selon M. jean 

Marmot, générai de ia 
commission, notamment le grave 

déséquilibre de l'assurance-viei 


ieillesse 
comme Je montrent es résulsis de | Gap 





G. H. 
3) L' à 
dore, st de 43 À pour Fersemble de 1 





Neuvième semaine de grève 


Grèves dans l'enseign ni et incidents dans les chantiers navals 
Les conflits se développent e en n Espagne 





MADRD : 
de notre correspondant 


Tandis que le mouvement de pro 
testation des enseignants rebondit de 
manière inattendue, celui des tra- 
vailleurs du secteur naval se caracté- 


Pays, de 
avec 1 forces de l'ordre (le Monde 
des 26avrilet6 mai). . 

Plusieurs dizaines de milliers 
d'enseignants du secteur public des 
niveaux et secondaire ont 

oser, Le mar mardi 10 mai, ung jour-. 
générale, la treizième 


OR de Lou à mes 





nisé la cen 
ou (communiste). Celle-ci 


avait refusé de signer le «pré- 
me Porc 0 À Pine eme 
par le ministère de l'éducation et les 
quatre autres ‘Organisations repré- 





Echec des négociations 
à la SNECMA 


L'impasse est totale dans le 
conflit qui oppose la direction de 1 
SNECMA aux grévistes. La der- 
nière séance de négociation, le 
mardi 10 mai, à la veille du début de 
la neuvième semaine de grève, s'est 
terminée par un échec en milieu de 
journée. Les organisations syndi- 
cales ont refusé de signer un « cons- 
ta de fin de conflu que la direc- 
tion, ensuite, souhaitait voir «at 
moins soumis (…) à cr du 
personnel ». 

Lou poisse ae es 20e Dai fa 
prochées. Les syndicats 
une hausse de tous les salaires de 
1500 F, le paiement des heures de 
grève et la révision des grilles de 
classification. La direction s'en tient 
à ses propositions d'origine, à peine 


modifiées. (augmentation de Ia 
masse salariale de 3,8 %, dont 1,7 % 
consacré aux promotions indivi- 
duelles, une prime uniforme de 
1400 F et une somme de 1500 F 
correspondant à l’intéressement cal- 
culé sur trois ans. 

Dass l'après-midi, cinq cents per- 
sonnes, à l'initiative de la CGT, blo- 
quaient le bouieverd périphérique à 
la hauteur du quai d'Issy-les- 


rendaient aux abords de l'Elysée 
pour remettre une motion. Le tribu- 
nal de grande instance de Nanterre 
a reporté au 17 mai le jugement 








sentatives du secteur. Si le texte pré. , 
voyait des hausses de salaires subg- . 


Les Commissions ouvrières ne 


regroupent que 18 % des ensi- 
‘ &nants, mais leur appel à la grève a 
été observé par un ntage 
beaucoup plus large : 80 % selon les 
organisateurs, 30 % d'a le minis- 
né ni suivi à Madrid, Casio 
rernent suivi en 
et dans les 

Il est clair en effet qu'une partie 


substantielle des « bases » rejette le 


«pré-accord » du 4 mai : no 
des assemblées d'enseignants qui 
sont déroulées dans les écoles et et les 
lycées depuis cette date ont montré 
qu’une majorité y était hostile. Les 
He ont décidé l'organisation. 
‘un référendum national à ce sujet 
qui aura Lea Le 16 mai. Un co de 
texte risquerail de moner à 
l'impasse : le ministre de 


‘| tion, M. José Maria Maravall, a 
affirmé en marie que l'accord ait 


étart -le -seui possible, et a rejeté 
toute possibilité de nouvelle végncia- 
tions - 


Pendant ce temps, les travailleurs 
des chantiers navals poursuivent 
leur guerre quotidienne contre la 
recon 


version, 
_dents ont éclaté, le 10 mai, à Gijon, 


dans les Asturies et à El Ferrol, en 
Galice. À Gijon, quelques centaines 


de travailleurs ont coup£ 
ferrée.reliant le ville à Madrid et se 
sont pendant une heure aux 
forces. de l'ordre, qui ont fini par 
dégager la voie. . 

Ces incidents font suite à ceux, 
nn violents, qui 
avaient cu lieu antérieurement à Bik 
bao. Durant plusieurs jours, les tra- 
Smeg du tier.nava] d'Euskal- 


cas t chaque matin La circulation 
sn pont de Deusto, li se trouve 
à cûté du chantier et les deux 


tant, le 9 mai, un lock-out, et en fai- 
occuper le chantier par la 


Les travailleurs 2. apr naval 

t contre ke p recon- 
protesten EL: 
“plusieurs milliers d'entre eux 
avaient été g'aue et dans 


fi de reconversion nr 
d'une embauche future, et exigent 
cette fois une solution immédiate. 


THIERRY MALIMAK. 





© ERRATUM. — Dans l'article 

intitulé « Ÿ at-il un modèle britanni- 

See ere une srreur 
= niveau des 

nouveau œux de boue (25 %) à apple 


quera de 2 605 livres pour un célibe- | 
taire et.4-085 livres POUr uR couple | 


40 % s'appliquant au-dessus de ca 
niveau de revenu annuel. 


e PRÉCISION. — Dans l'article 
sur l'actionnariet de Suez (le Monde 





_ La Renault 21 Névada 





ça m intéresse 

C'est une LOA sur 60 mois. Mogennant 

un versement initial de 30360F 

(dont 18975F de 1e' loyer majoré et 11 385F de dépôt 

de garantie égal à l'option d'achat finale) et 11 loyers de 531F 
ensuite 12 loyers de 873F enfin 36 loyers de 1434F 

Coïîlt totaLen cas d'acquisition 98301 E Offre valable 

jusqu'au 30/06/88 sur toute la gamme VF 


Sous réserve d'acceptation 


du dossier par la DIAC SA 


au capital de F 321 490700. 27-33, quai Le Gallo 


92512 Boulogne 


Cedex RCS Nanterre B 702002221. 


RENAULT 21 NEVADA TL Prix TTC.: 75900F au 08/02/88. 
Monsieur Financement chez votre concessionnaire Ou au 


05.25.25.25 





mois , 


INTIRMARCODæ 383 . 
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Quatre grandes firmes de 
courtage opérant à Wall Steet — 
Salomon inc, Morgan Stanley, 
Pane Webber et Bear Stern — 
ont décidé simultanément d’arrë- 
ter les opérations d'arbitrage sur 
adices qu'elles réalisent par le 
biais de programmes informati- 
sept mois après le krach d'octo- 
bre, pendant lequel la responsa- 
biité de ces logiciels a été avarr- 
cée pour expliquer 
l'effondrement cours. 


Chicago 
cotés à Wall Street. Ils déclien- 
chent automatiquement des 
crôres d'achat ou de vente sur 
l'un ou l'autre marché dès que 
les cours atteignent un niveau 
préétabh. 


A la suite des conclusions du 
rapport Brady sur la crise du 
19 octobre, les autorités de la 
de limiter les transactions auto- 
matsées ls Monde daté 17- 
18 janvier). Elles demandaient de 
ne pes dépasser des fluctuations 
trop importantes (75 points de 
hausse ou de baisse pour le Dow 


Les ordinateurs débranchés 
à Wall Street 






Jones des trente valeurs indus- 
trielles). 






Moïns d'une semaine après, le 
22 janvier, Shearson Lehman 
Brother Inc, la grande banque 
d'investissements de Wall 
Street, décidait le première de 
suspendre Pour quelques mois 










d'adopter la même stratégie, 
mais avec des nuances. Salomon 
et Bear Stem ont décidé de ces- . 
ser toutes activités sur indices, 
tandis que Morgan Staniey 
n'exclut pas de procéder à de 
telles opérations pour le compte 
de cliants. . 

Pour nombre de profession- 
nels, ces décisions vont dans Le 
bons sens et montrent que les 
programmes informatiques peu- 
vent des turbulences 















Le Crédit foncier de France se diversifie 
dans la finance et l’assurance 


Pour faire face à la décroissance 
de son activité traditionnelle, le 
financement du logement, le Crédit 
fancier de France (CFF) a entrepris 
de redéployer ses activités en 1988. 
Le gouverneur, M. Georges Bonin, 
qui présentait le 10 mai les résultats 
définitifs de son établissement 
pour 1987 (388 millions de francs 
de bénéfice net contre 214,3 millions 
en 1986), a confirmé ia prise de par- 
ticipation dans la société de Bourse 
Ferri et annoncé une première initia- 
tive dans l'assurance. 

Après six mois de négociations, 
les dirigeants de la société de Bourse 
Ferri, Ferri et Germe sont parvenus 
à un accord avec le Crédit foncier de 


France qui leur permet finalement - 


de rester indépendants. À la suite 
d’une angmentation de capital réser- 
dés détention respectivement 

i t ivement 
15 &, 5% et 10 & des parts, Los 





e Pernod-Ricard intente un 
procès à Coca-Cola. — Jugeant 
abusive la rupture du contrat de dis- 
tibution que la firme américaine 
Coca-Cola lui avait accordé, le 
groupe français Pernod-Ricard a 
décidé d’engoger devant les tribu- 
naux de Paris plusieurs actions judi- 
ciaires contre Îa société américaine 
pour les préjudices causés. Pernod- 
Ricard rappelle que depuis 1949 ses 
filiales sont devenues embouteilleurs 
et distibuteurs de Coca-Cola sur la 
presque totalité du territoire français 
et ont assuré le succès de la marque 
en commercishsant 263 mälions da 
litres en 1987. 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


70 % restant seront entre les mains ” 


des dirigeants de la firme. 
Le schéma retenu est donc à 


annonça 

pertes {le Monde du 20 novem- 
bre 1987). Le Trésor avait alors sou- 
haité que le Crédit foncier de 
France prenne le contrôle de cet éta- 
blissement qui avait u 110 mil- 
lions de francs sur le marché des 
options du MATIF lors du krach 
d'octobre. Ces déboires ont, en effet, 
absorbé tous les bénéfices et une 
grande partie des fonds propres. De 
plus, l'exercice 1987 devrait faire 
apparaître une perte comptable de 
40 mali 


.40 millions de francs pour un chiffre 
d'affaires de 245 milions -  - : 


La solution retenue, qui privilégie 
l'indépendance de cette société de 
Bourse face à d'autres concurrentes 
affiliées à des établissements ban- 
caires ou financiers, entre parfaite- 
ment dans la stratégie suivie jusqu'à 
présent par l'UAP et la Caisse des 
dépôts. Ensemble, celles-ci sont 
entrées dans le capital de Fanchier 


Une société de maison est 
en cours de constitution pour com- 
mercialiser ce produit. 


BANQUE D'ARBITRAGE ET DE CRÉDIT 


L'assemblée générale ordinaire du 6 mai, réunie sous la présidence de 
Le pa bare hr , à approuvé les comptes de l'exercice 1987. Le béné- 
s 


fice net de la 


élève à 47 553 000 F, contre 43 831 000 F en 1986, le 


résultat net consolidé atteignent 61 392 000 F (56,3 millions de francs en 


1986). 


Le dividende a été fixé à 4,50 F (3 F net plus avoir fiscal), contre 
1,50 F l'année payable à compter du 9 mai. 


Une assemblée 


inaire qui s'est tenue à l'issue de 


générale extraord 
l'assemblée générale a décidé d'augmenter le capital pour le porter à. 
276 024 000 F, par incorporation de réserves, et d'attribuer une action gra- 
tuite pour cinq actions anciennes, jouissance 1" janvier 1988. Elle a égale- 
ment autorisé le conseil à procéder, aux époques qu'il apprétiera, à l'émis- 
sion d’on emprunt convertible pour ue montant maximum de 


300 000 000 F. 


L'assemblée générale ordinaire de BAC-BAIL, Sicomi patrimoniale du . 
groupe, réunie sous l& présidence de M. Charles Delamare, a approuvé les 
de son ier exercice arrêté an 31 décembre 1987. Le bénéfi 


compies premier 
net s'élève à 6 627 163 F : le dividende a été fixé à 0,86 F net 


par action 
attribué à la totalité des actions forrmant le capital de 650 millions de franes- 


au 31 décembre 1987. 


CHARGEURS S.A. 


UTA vient d'acquérir sur le marché 


de 
de 


dre la participation de 14,8 
SA dans cette société. 


Compte tenu de sa pation anté- 
rieure de 15,7 &, UTA détient donc 


désormais 35,8 % du capital d'Air Inter. 


Les participations détenues indirecte- 


ent par Ch rs S.A dans 
Tr argeu 


Argentines de fabrication et de 

bracho ont 

été vendues au prix de 28 millions de |. 
dollars. : 


dstribution de tanms de que 
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NEW-YORK, 10mi À 


Reprise en fin de séance 
Encore très faible une bonne par- 


tie de la séance de mardi, Wall 


Street s'est subitement redressé une 
séance. L'indice des industrieiles, 


| qui était Lombé à 1 984,42, a rega- 


gné tout le terrain perdu initiale- 
ment, et même un peu au-delà, rêns- 
sissant même à repasser la barre des 
2 000 points. Îl s'établissnit finale- 


- ment à 2003.64 (+ 6,30 points}. 
j été relative- 


Le bilan de la journée a 
ment équilibré. Sur 1966 valeurs 
traitées, 743 ont monté, 71$ ont 
baiïssé et 508 n'ont pas varié. 

Les professionnels ne savaient 


penser de cette reprise, 

sinon qu'elle était largement impu- 
Ennles firmes de courge de pie 
irmes de courtage des pro- 
grammes mformatiques. Les opéra- 
teurs attendaient avec impatience le 
résultat de la première opération de 
refinancement du Trésor américain. 
Celle-ci s'est conclue sur une hausse 
des taux d'intérêt pour le moins 


inquiétante, dans la mesure où elle 
témoigne 


seurs étrangers. japonais en particu- 
lier, d'acheter des obligations améri- 
caïnes. Notons que l'activité s'est 
ralentie sensiblement avec seule- 
ment 131,20 millions de titres 


échangés, contre 166,30 millions 


Cours du 
9m 10ms 


LONDRES, 10 L 
Recul sensible 


La perspective d'une poursuite 
du renforcement de la livre a freiné 
Finitiative des investisseurs, le 
mardi 10 mai, entraînant un affai- 


- blissement des valeurs. L'indice FT, 


en repli de 2,2 .pomts (0,15 %), a 
clôturé à 1 435.6. L'ambiance était 
calme, et 397 millions de titres ont 
été contre 368 millions 
lundi. Toutefois, l'annonce, en 
débet de matinée, du feu vert dn 
ministère de l'industrie et du com- 
merce à ka participation de 18,2% 
du groupe américain General 
Cmem2 dans la société 


Hards de livres (21 milliards de 
francs} sur le confiseur britannique 
Rowntres, en détient désormais 
11% des actions. La direction de 
Nestlé se disait prête à s'accommo- 





FAITS ET RÉSULTATS . | 


offrira 45 dollars pär action 


© Fuÿi Smk souhaite acquérir 
24,9 % de Kleinwort Benson 
Governrsent Secarities. — Le ban- 





Marchés financiers 


PARIS, 10m 4 





un gouvernesmrent de centra- 
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pas de ce qu'une commission 
d' te serait précisément char- 
gée e décourt. Mais il est nèces- 
saire que les résultats de cette 





enquête ne puissent ètre contestés . de développement vous rant énergiquement une série de dirigeants palestiniens si nb M fnventeur révélé plus libre de ton. plns 
Par personne.» raids aériens au Liban sud, qui sation s'en prenait à des cibles 2056. | de l'expression, il devait d'abord Insaisissable que Ja her miel 
avaient fait vingt-six morts et des ficaines en à l’assassinat asseoir sa notoriété avec des nou- vains de sa génération et de la sui- "EF 
BOURSE DE: PARIS se EE Qu 1 . Collines de late Les e. | 
Pr tn _— Des une déclaration similaire à € Vertes CONRES lerre, ô 
. x] avait faite | le 18 janvier, ad. où les troupes d'élite 7. Enfants de Mathusalem, l'Homme he eo pe ra spas Le 
Matinée da mercredi 11 mai après précédés le renfort pour prorégere | uno lo Jun (ous réédité. Le Die connus etes plus vendusée ‘ : - 
———————— = rieliqe Etant des "Etats-Unis au . «ppelées en renfort pour POSE chez Presses-Pocket). | Ja science-fiction, commençait à per- | 
A M. Vernon Walters, a justi- “a renf |. Prolifique et contradictoire, Hein- dre de sa Kgendaire inspiration età  - 
ttentisme : fé san obstruction en reprochant des tes d l'OLP lein suschait beaucoup de polémi. revenir sur ses thèmes anciens : soû 
A l'image de Ia séance dela ie ne dans Le mond arabe, Les Etats-Unis | ques es la ere mn de la dernier roman publié, Je Char passe ds 
veille, le marché boursier it -Conçn, un” texte De reconnu avoir indirectement science- nn ne de ne muraille (J'ai Lu), reprenaït cr +. 


avec une légère anxiété le mouve- 


a en ES me à 





Pays riches des pays pauvres 3. 
« Prenez au sérieux |’ 
que, a-t-l ajouté. Cet appel à !a 
des pays en voie 









ment de hansse des taux d'intérit on . lé 


Grande-Bretagne a; les déclara. 
tions du pr 


nait à — 033%. Parmi les plus 
fortes hausses, figuraient Darty 
ADP (+ 13.20%), Marine Wendel 
Le 4,3 Fit De Dietrich ee 3,70 %) 
tut Mérieux (+ 3,5%). 








_=—— +. _ 


Le Monde 


tions israéliennes au Liban sud. Is 
avaient usé de leur droit de veto en 


janvier contre une résolntion déplo- Lrriadaenltre rer br pren 


ET 


3S+ MÉÊTRO PARMENTIER 







Mardi, le chef de l'OLP, M. Yas- 
ser” Arafat, avait accusé les Etats- 


lancé une mise en garde à LOL, en 
itant instamment me s'en 


taire d'Etat, M:.George Shuitz,. 
Fr Er la la région le 3-juin. -—. 





| sianisme de 


8. | poche), 
[la lettre, où l'on découvrait un Mar- 


Cl . 
Mis nu. 


publia son premier texte dans le 

Célèbre magazine Astouding. 
Heinlein est l'inspirateur. de la 

tradition des «histoires du futur», 


reproché 
garde à vous! (J'ai lu) ;-d'autres 
l'ont vertement pour le mes- 
son roman En 

paru en 1961 (Le livre de 
véritable bible hippie avant 


tien préchant la compréhension, 


r ' Pamour libre et l'humanisme mili- 





°'@e Mort'du ténor James 


"mort, 
survenue le 6 mai à New-Yoik, du 
ténor 


‘provocateur, Robert H 








Exilé depuis 1980 en France -La visite de Jean-Paul II en Bolivie 
Le violoniste Gidon Kremer 
Ne Le pape sur « la Hauteur » 
Installé en France = Arrivé, le kmdi 9 mai, es Boli- . attendrissante. Elle s'émerveille lors- S'acressnt à la «fille mar», à 
nr es ie Jean-Paul 1Ï1 y séjourne que k pape dit « au nom du Père sen lui conseille de exemple sur la 
1980, le violoniste jusqu'à samedi, date à laquelle 1 aymare, le parier guttural des hauts sainte famille. Ét il demande ax cou- 
jouera les 29 6! 30 mai au se rendra âu Pérou, troisième plateaux. Elle agite ses petits ux pr ne. pas fuir leurs obligations 
Fastival do musique contemporaine | étape de sen voyage eu Amérique aux Couleurs jaune et blanche du Vati- en se donnant trop au travail 
de Leningrad, ct cela à la demande | latine. Me RER dis GARE fe RTS à 
monopolisé le micro a messe boisson 
de la très officielle Union des’ com Re ‘accueille Jean-Paul IT comme une oo ration de la femme qui 
= ; . vedette arrivant après une trop longue re que 
H dy «retours» de Visit de notre envoyé spécial première partie : « Oui, Oui, Oui, le tage». 
(nationalisé han : pape est ici !», à on doit ee La messe à hauteur de ciel'est ter- 
1985), cel MEET Gidon K Ra Ce m'est pas ke toit du monde mais, chœur avec une évidente bonne minée. La Vierge de Copacabana 
: ie nationalité sovi ) à coup sûr, But de l'Amérique latine: volonté. pourra dans son sanctuaire 
ee de plus dané le dégel de Le plateau est aussi pelé que le soleil ... Mais a-telle été si longue, cette sur les bords du lac Titicaca, après 
D ook ae des ton est coupént Au fond, tout au fond du .attente ? Le prêtre parle de « plusieurs avoir présidé cette cérémonie dans sa 
A ver Krome A reshds décor, des sommets neigeux, presque . mois de préparation spirituelle . Des robe de plätre. Avant de s'e 
L de ete F0 | bleus à force d'être blancs. Et un nom gens, dans Îa foule, sont plus prosaF dans la -Cuverte, où la capitale s'est 
occasion une de sy DAS Ets ques : Îs sont arrivés à 4 du nr gohps.p halte mare 
ee Come in, bmp srak Alto, la Hauteur. me ur être bien placés. A l'abri est aussi une commune. Une ville s'est 
aa or listes de r sara comment, lorsqu'on est pape, ne pas Ines avec leurs els pren. comstruite pour relier l'aéroport 
de M : dirigés par Yuri Bash. avoir envie de dire la messe ? À deux leurs gamins La Paz Ou plutôt un bidonville géant 
met. da é de it Es Mar L à LD Ho ONE où les voitures patinent dans la glaise 
: veille, ul TE officie devant une - temps, et il est sec, EI Alto est toujours et tanguent sur des chemins défoncés. 
Nouvell PPT multitude de fidèles aux ponchos uni-  boueux. Ét c’est dans la gadoue de ce «Dieu est la solution», dit, sur une pardon, de l'ex-future Haute 
ouvelle-Calédonie formément gris, aux visages cuits et : paysage magie bn que les éé- P: un boutiquier du coim Ce Autorité, qui rapplique. Vu ? Vu 
L RAI te lo Le Ë des rl bn Allez, salut ! A le revoyure. 
. s * 3 arrivé, presque irréel, Sa « - Chemin tribune d’honneur. " mos, > quand " « 
«La Croix» : N'accusons moblles, comme un sxiat Qu'on FrO- dant deux jours, le.trafic aérien a êt£ Îes-mi 1 Ako n'avaient ] Amis-arris ? Se an 
pas de trahison ceux qui mène sous sa chässe. L' suspendu, comme si les avions CnCorc bénéficié d’une réduction que j'ai une piece "l 
9 D. La Paz lui a dit qu'il se trouvait sur devaient retenir leur souffle pour lais- d'impôts pour repeindre leur façade en 
s'efforcent de savoir une terre de «érès vieille culture, ser parier le Saint Père. Voici qu'il blanc en l'honneur de Jean-Pauï IL. voilà des manières | Depuis 
; Al it dés ‘ tions portées entouré par la oies LE parle, justement, Jean-Paul [I. Ch. V. quand on leisse la presse, je 
f par des témoins mare es, D est bien d'accord, pr : A 
£ recueillies par la presse, dont le cor- | Consacrant son homélie à la famille, ième fois cette ann CIE PAL 
remontant de Monde, e-démentes | me contre le dre et le ecubé LP ETES ets en Mort de Robert Heïnlein 
défense, sur les conditions dans les- : : . 
quels de preneur dat Les Etats-Unis refusent de condamner Un romancier du futur 
I auraient és à véa après : CD e s .. e 3 
s'être rendus, Noël directeur ) 1 À | 4 ] au Li L'écrivain de science-fiction tant. D’autres, enfin, l'ont haï pour 
Ste rends, Noël Cap, irecieur l'intervention d’Israë ban | ngéealn de scheceedon ant, Dates enfin, ot ar pu 
t mercredi 11 mai : Les Etats Unis ont opposé, le tant de dénoncer les attaques dont | dimanche $ mai, dans sa résidence  Révolte sur la lune (le Livre de « . 
«< Ne retournons pas à la doulou- n mardi 10 mai, jeur veto à une résolu- est également victime Israël califormienne de Carmel, à âge de poche) UD Ur ee 
1 reuse époque de la guerre d'Algérie entre pays riches tion du Conseil de sécurité de L'intervention du délégué améri- quatre-vingt-an ans (nos dernières rebelle et drôle. 
Siaient anses le trahson Los || Et pays pauvres» || ONU : l'incursion de cain a provoqué une vive réaction de | éditions) Signataire remarqué de F'appel en « . 
e tra -EL pays P l'armée la semaine la part représentant de la Ligue . : faveur de ta bombe atomique, qui : 
neur de la France et-de son armée A e rl per pi pile ph arabe à Clovis Après Clifford Simak, décédé la divisa la science-fiction américame - 
n'était pas atieinf par ceut qui vant son départ en Amérique | | résolution qui a été approuvé aber qui 2: déclaré que le moment étajt | Semaine dernière, c'est un nouveau au milieu des années 60, réaction . 
dënonçaient des.actes ‘conträires :à , me rends peut-être veau.pour les.pays. arabes | Pilier ce de que l'on a appelé l'âge  naire ® Heinlein a toujours . 
cet honneur mais par éeux qui lex js a Le de retrait immédiat de d'adopter une autre 2e mien nn a ee 
a ah par | | pou dr 1 og jus ls DU ter Washington fin d'obtenir <-davan- |! RE 1h Qui, sans doute, fait l’on de ses 
eue ral ; ris || de PRd E consaciés 3 de banais cessa £ destiné à la carrière mil charmes 
Dee le ee || te Soheiudo rer sons | | jou ae volau e snpebeé einer PTT uses Holcie dus y fenoncer ue de rtnichigu Be 
» diète Cu slee tar (le Monde du 20 février}. Dès son Me. a AL ‘ d Après pa par 2 nombre de perits ua Tr. dr mi “és 
souvenons-nous de celte: terrible || ®rivée à Le P e na C'est 1a seconde fois cette année Mise en garde métiers, il commence à se consacrer “er -contestables extrapolations sur * 
leçon. Ne préjugeons évidemment ; que les Etats-Unis font obstacle à -_ “APOLP à l'écriture'en 1939, année ‘où il l'échange de sexes — /e Ravin er 


ténèbres (Albin Michel), 

réflexions plus où moins abonties … 

E voir politique — Double éroile, 
(J'ai La), — Heinlein s'est tou- 


tains de Révolte sur la lune, 
sans parvenir à l’égaler. Grand 
raconteur, grand inventeur, granû 

einlein res 
tera à coup sûr le symbole d’une 


“époque où la science-fiction était 


avant tout une littérature d'idées. 
EMMANUEL JOUANKE. : 
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LOT. ._. Forte ls Demers 
“GROS près dé l'ambassade d'Israël : : (Florestan et, en perticuber, Otefto) : 
‘deux morts efun blessé. È mont à Para ls Curaleder de TI 
‘Nicosie (AFP}.: — Dèux per." | Norman et sous li dieetion de Sois 56, CHAMPSELYSEES PARIS 






sonnes ont &té tuées et une troisiéié 
blessée dans la violente explosion 
qui s'est produite mercredi matin . 
Î1 mai à proximité de l'ambessade 
d'Israël à Nicosie. 
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loterie nationale | 


‘qui se trouvait sur le : pont d'un bou-' 
- kvard. de la capitale. 
“chypriote, provoquant an. trou. 
d'environ 2 mètres de om D 
selon les premiers 
* L’ambassade d'Israël, qui a démé: | 
nagé ilya quelques mois, se Lrouvye 
à une centaine de mètres du pont. 
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